
LES " INVALIDES"

* aux Invalides

Si. l'on vous demandait-:
— A' quel 1 service est attribué, perv

dant la guerre, l^Hôtel des Invalides ?
Vous auriez peut-être la candeur de

r^ondre :

•
—Au service qui s'occupe des-invali-

• des, c'est-à-dire au service de Santé.

...
Vou%seriez logique^, mais vous ne

seriez, pas exacts.' •' •
En ce temps où beaucoup de braves

gens mettent tous leurs efforts à faire
tenir la pyramide sur la pointe, il est
nécessaire de leur dire qu'il serait plus
facile de. la poser sur la base, et c'est
pourquoi ;, je suis amené à demander
qu'on donne les Invalides aux invalides:

Excusez-moi, ce n'est pas ma'faute.

Ii y a, actuellement,' à l'Hôtel des In
valides, cent quarante lits vides. On
loue, à prix d'or, des Palaces pour nos
blessés, et il y a, à l'Hôtel-des Invalides,
créé* pour eux, cent quarante lits vides.
-

On occupe encore, pour les soins à nos
blessés, des établissementd'instruction
publique,,et il y a, à l'Hôtel des Invali
des, cent quaranteJits 'qu'on ne veut pas
utiUlbr.

„Pourquoi ? '
Je ne»le sais pas, ou du moins, ce n'est

"• pas à moi de le d'ire. ' •Les cent quarant» lits vides sont à la
meilleure place.

. .Entendez bien : il y a des bl^séfe aux
:
Invalides,' mais les salles qu'on laisse
désertes systématiquement sont celles
qui sont dans des conditiong$ujcepta-
bles, et les places occupées sont les plus
mauvaises.

#
.

Savez-vous quels sont les "blessés qui
les occupent, et qui « jouissent » de'ce
traitement defléfaveur ?'
' :

Ce sont les blessés les plus pitoy--v
de la guerre, ce sont les seuls vrais inva
lides de la guerre, ceux qui, pour la
plupart, sont condamnés pendant, des
mois et des mois à l'immobtiité, ceux
que les médecins nomment les paraplé-
giques, ceux à qui une lésion de la moel
le épinière rend impossible tout mouve
ment des membres inférieurs, et qui
doivent rester couchés,sur le dos* pen
dant une longue période.

Ils sont donc aux Invalides, mais au
premier étage —• (les lits vides sont au
rez-de-chaussée). Ils sont près d'une
centaine, dans une installation de for*
tune au?, seuls, ont pu rendre possible
1'nc.tiyiié du médrèin-chef et l'admirable,

'-riévuuemènt du personnel médical et des
infirmières. ' '

-•
Pour se rendre compte de cette hon

teuse insuffisance matérielle,.et de l'in
telligente afafcégatîon ^qui s'efforce de

Talténuer, il faut assister,-le matin, au
nettoyage et au pansement des malheu
reux. ,

î|
Qu'on me permette de ne pas insister, :

mais qu'on me permette cependant de
laisser entrevoir la pénible vérité : nous
ne sommes plu

4
s au temps des fausses

pudeurs et des hypocrites délicatesses.
Ces hommes, par suite de l'immobilité
incessante, ont le dos, les reins et les
fesses envahis .par de larges plaies in
fectées, des oscharres.

:
Il ne peut être

question pour eux de satisfaire leurs be
soins naturels autrement'que sous .eux.
Le matin, il faut nettoyer-ces ordures et:
panser ces plaies. J

Eh bien. ! — c'est iùcroyable, mais
c'est vrai" ! — les admirables femmes
qui ont accepté cette forme obscure de
•l'héroïsme "doivent, pour ces lavages,
aller chercher de l'eau dans des cruches,
hors dé la salle ! *

Les linges souillés, les eaux souillées,;
ne peuvent être évacués qu'à bras et
portés au dehors.

Pour qu'on procède à leur toilette, les
blessés doivent être mis sur le côté', par
deux infirmières, pendant qu'ils cher
chent à se soulever à l'aide d'une poi
gnée suspendue"à une: potence installée
à la tête du lit. Pour l'un d'eux, on a

chaque*salle ; un système de substitu
tion d'un lit propre au- lit souillé (il
existe) devrait être établi, et la possi
bilité de la sortie du lit au soleil devrait
être assurée.

- _
•

_Tout cela serait facne si on consentait
à donner l'Hôtel des Invalides aux inva
lides, c'est-à-dire au service de Santé, —
bien entendu, en réservant tout ce qui
serait nécessaire pour là garde du tom
beau de l'Empereur, le. musée de l'Ar
mée et certains services.

Et ne vous sembl-e-t-il pas qu'il serait;
joli de placer à l'ombre de notre plus
grande gloire, militaire ceux qui soçt les
plus éproiuvés par la guerre, et que ce
serait leur faire un honneur qu'ils ont.
Jbien mérité ?

Et que c'est à ceux-là que la Patrie
doit les soins les plus vigilants et l'ins
tallation la plus parfaite ?

...
Monsieur Clemenceau, il y a dans

un de vos tiroirs un décret tout préparé
qui donnerait; satisfaction à ces désirs.

Pour les raisons que je n'ai pas dites,
vos prédécesseurs n'ont pas. voulu le si
gner.

Faites, là, encore, ce que le pays at
tend de vous. '

BRIEUX,
de, VAcadémie française.

M. LLOYD GEORGE
poar l'Alsace-Lorraine française

Londres, 31 '.Décembre.LeRédacteur
.parlementaire des Daily New? dit qu'au
cours de la réception des Coimifts exécu
tifs du parti travailliste par le premier mi
nistre, vendredi dernier, l'offre de paix de
l'Allemagne .à la Russie à été mention
née.

-Parlant de la question de l'Alsace-Lor
raine, M. Lloyd George, a déclaré :

« La question doit être réglée par le' gou
vernement français ; proposer un plébis

cite, c'est : s'écarter de, cette ligné de
conduite.. Le gouvernement français re
présente le peuple français : nous le sou
tiendrons ! » «

L'avance en Palestine

Le général Allenby poursuit en Palestine
sa marcb® vers le nord. Les Turcs se reti
rent de position en jJbsition et combattent
avec énergie. L'avance anglaise est lente,
bien que toujours victorieuse, et le terrain
y est pour beaucoup. Il fadt remarquer, en
effet, que les**deux chaînes montagneuses
encadrai# la .Vallée du Jouuiaincourent"du
sud au nord, parallèlementTau rivage de la
mer. Le terrain compris ^ntre la chaîne "dé

l'ouest, prolongement du Liban, eî la mer,;
estdonc coupé par tous les cours d'eau qui
descendent perpendiculairementde la mon
tagne à la côte, et ces cours d'eau donnent
aux Turcs autant de positions défensives.
Certains d'entre eux sont d'un volume im

portant. Il a fallu établir des ponts pour les
passer, sous la protection d'avant-gardes
amenées en radeaux. »

Le front de l'armée anglaise, à gauche,
progressant ainsf d'un cours d'eau au sui
vant, est paraMèle à la ligne du chemin de,
fer. de Jaffa à Jérusalem, qui sg trouve
maintenant de heaucoup dépassée shr toute
sa longueur,

,
et feut être utilement em

ployée pour les déplacements dans le-sens
du front et l'approvisionnement du centre
dê l'armée*' dans l^jnontagne-, ainsi que de
la "droite dans la vallée du Jourdain. Mais^
les services qu'on peut en attendre sont loin:

d'égaler ceux que donnerait une voie- ferrée
'dans le sens de la marche. Les routes même
sont fort rares dans la direction du nord.au
sud,"surtoutdans, la partie montagneuse, 'es
communications ^'établissant de l'intérieur
à la iper. en très grande majorité.

La zone la plus difficile, comme terrain,
est-la zone du milieu, celle.de la crête da
partage entre le bassin du Jourdain et la

mer. C'est là que les progrès sont le plus
lents et la résistance turque y est plus mar
quée. Or, c'est précisément de la possession
de cette crête que dépend-celle de tout le
restç. Il n'est pas possible de progresser
beaucoup de part-et d'autre si on la néglige,
tandis que tout progrès réalisé sur elle en

facilement d'autres à l'est et h
, » «..» j entraîne facilement d'autres-a t'est

.
et «

laquelle des oreillers ont été entassés,
et où repose le

.
haut du corps, l'arrière-

train demeurant sur le lit pour le pan
sement. "

L'eau tie peut être employée qu'avec

.
parcimonie«pour la toilette, car, je le.
répète, il faut l'aller chercher, hors de
'la salle. Les linges, les d'aux souillés he
peuven[,. également être évacués- qu'a,
bras, et -portés au dehors.

Les soins une fois donnés, on replace
le blessé, comme on j>eut, sur le même
matelas ôn caoutchouc, qu'on a netloyé
de son mieux, et sur lequel on- glisse
une. alèze. La plupart de ces matelas
sont trop courts, et, -pour que les pieds
du malade soient appuyés; on a dû pro
longer ces matelas par des coussins im
provisés en toile ciree ï

Les "médecins déclarent que l'état des
•paraplégiques peut être amélioré par
l'exposition a.u soleil, le traitement "élec
trique,, et le séjour prolongé au grand
air.

. > . rHéliothérapie-. — Si l'on rveut essayer,
-aux Invalides, l'héliothérapie, il. faut
glisser le lit du malade, entre deux eu-
ires lits, du côté-où pénètre le -oleii
dans les pièces, éclairées c»mme le
permet l'architecture du' temps de
Louis XIV.

Electricité. —«Le traitement électrique
se

-
fait dans une salle qiJie rien n'avait

préparée à cet usage, et à l'aide"rî'&npa-
reilsi appartenant au médecin-chef; *

Plein air. — Pour qu'un malade
puisse respirer -à l'air 1ibre, on est obli- '

cé. aux In^tides, de descendre son lit
à l>'ras, par un escalier. Vous 'pouvez
"roire qu'on ne le descend pas souvent.

*ti'hôpital des paraplégiques devrait
Être -au rez-de-chaussée,- où sont les'lits
ridas ; une : triple canalisation d'eau
ihnide stérile, d'air chaud et d'évacua-
ion, devrait-courir le J.wig des murs de,

•
So id

1918 : CONFIANCE

C'est.ce que disent, le V 'janvier 1913, pour les lecteurs 'du Petit-

Journal, ffour la France entière, et pour le monde, M. Clemenceau,
_

l'homme d'Etat en qui le pays a foi pour les ^efforts suprêmes qui

le mèneront au but, et ses deux prédécesseurs .au gouvernement, M.

Rïbot et M. Painlevé, dont on se souvient, *et 'qui prirent à tâçhe d'inten

sifier laguerre. Voici leurs déclarations :

« J'APERÇOIS LE BUT »
" , '

-
1
-.

:
• :

•:
.

.
Pourquoi j'ai '

confiance ? *

Parce que jè connais nos .poilus, parce que je sais leurs chefs

claifwyants et résolus,' nos alliés teflaces, parce que je vois les Amé

ricains à l'œuvre, parce que nos ennemis mettent maintenant tout leifr

espoir de paix dans l'action des maximalistes.«Encore quelques grands

efforts, la route est droite, j'fiperçois le but. •
G. CLEMENCEAU

Président du- Conseil ''

« CROIRE ET ESPERER / »

Jamais la France n'a eu plus confiance en elle-même et dans
v
la

cause çju'ellè défend au nom du droit et de la civilisation" .qu'en

ce 1" janvier 1918. ' ^

.
• Voyez; l'admirable tenue d# notre

-
armée, voyez le calme de la

population civile et sa docilité à se plier aux sacrifices nécessaires,

voyez le succès de l'empruntât demandez-vous si ce ne serait pas la

pire des sottises pour des gens d'esprit de chsrihfîrdes motifs de doute

parmi.tant de rfisons de croire et d'espérer!

• • A..RIBOT •

• .
'Ancien président du Conseil.

« LA DERNIERE MONTEE» 9
, i^I ummmm..

»
-

* \ : ' v *
' ' \

Les premiers mois de l'année 1918 compteront, sans doute,, parmi

les plus rudes de la guerre, mais ce sera la dernière*mofltée de la^lon

gue route douloureuse, mais combien glorieuse ! qui nous mène à la

victoire et à la libération du monde. Il faut, que chaque Français oigne

ses reins pour contribuer de tout son effort à l'effort collectif. Il faut

que la nation entière — arrière.et front s s'arc-boute pour résister au
formidable choc dont la menacent nos ennemis. Sa résolution et sa
clairvoyance ne se laisseront troubler ni par les menaces ni par les ma

nœuvres ôaptieuses ; elles triompheront de toutes les violences et de

toutes les ruses, et la dépression de nos agresseurs se mesurera alors

à la grandeur de leur suprême effort qu'aura brisé ' l'héroïsme de la

France et de ses alliés..

,
Paul PAINLEVE

a • 'Ancien président du. Conseil.

L'Oncle Sîsïî offre-à îa~ France ses étrennes

que, car elle s'élève de plus en plus vers !e
nord. A Jérusalem, les sommets montent à

8oo mètres ; à l'aplomb ia lac de Tibériade^
ils r.tteignent 1.200, et vers Beyrouth près
de 2.500 mètres.

Enfin, une autre circonstance favorable:è
la'défense turque est Qu'elle dispose du che-
nin de fer de Beyrouth à Damas prolongé

V Mî-Ailun^'U """iôxfl
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vers le sud. -.Toutes ces raisons font com
prendre la lenteur dy mouvement des An
glais, en dépit des combats victorieux et du
puissafît appui de la. flotte.

Général BERTHAUT.

Nouveau bond en avant
^Londres, 30 Décembre. '— ^Communiqué
officiel de Palestine.) r- Les forces du gé
néral Allenby ont exécuté une nouvelle
avance de près de 5 kilomètres, le 29 dé
cembre, le long de'la route de Naplouse,
capturant El 'Bireh après une vive résis
tance (Le *Vennemi, ainsi que D-jeba et Bur-
kah sur .la droite de la route et les crêtes
de Ram Allah et de Khet'Tirait à gauche.

Au centre, notre ligne's'est établie vers
Khurbetha, Ibri, Harith et Deir-el-Kudd\s.

Notf amateurs ont bombardé et mitraillé
les-troupes et les transports ennemis dam
le voisinage de Jufna, Beit-in-Bethel -et EU
Balua, tous points situés prés des roules
allant d& limh v$rt le nord,

Les osriiiesis à paii

,
ie iltaapv

(Du 'correspondant du Petit JournaJ)

•'Zurich,,30 Décembre. — Les Dernières
Nouvelles de Munich annoncent que les
hommes d'Etat des -puissances Centrales
feront probablement, avant l'expiration
du délai de dix jours stipulé à Brest-'
Lilovjsk, de nouvelles dédarations sur
les conditions de paix de rAllemagne et
les. modifications qu'elles peuvent, subir
en raison de l'attitude de l'Entente. —
M. R. ' -r :

" * - " • î

Les curiq^ités de Bresi-Litowsk
,

Bâle, 31 Décembre. —
Des' Jéfàils de

source allemande sur les'négociations de. 1 qu'il pourra pour améliorer votre situation

Les Polonais protestant

ûqeè@!es Boches

(Du tcorrespondanî.du Petit Journal)

•
Zurich, 31-Décembre..—•Après les trou

bles qui ont eu,lieu récemment à Varsovie,
à l'occasion d'utie protestation contre l'in-
terntiinent des légion-naires polonais et«
l'arrestation'de Pilsudski, le conseil muni
cipal de Varsovie a voté yn ordre du Jour
qui attribué -textuellement' PeffusioiAdu
sang à la conduite brutale de la police al
lemande.' - .Les journaux de Cracovie publient le tex
te d'un discours prononcé par le ministre
polonais Staniszewski. Le ministre s'adres-
saftt aux lésionnaires leur a dit : « Le pays
tout entier est en ce moment un vaste eamp
de prisonniers entouré de fils de fer bar-*
belés. Le Conseil dé Régence fera tout ce

Brest-Li.towsk disent que, lorsque commen
cèrent les pourparlers de paix, lé ptince^
Léopold de Bavière vint- en personne sa-
luei' les délégués russes qui, d'ailleurs, de
puis les, négociations, d'armistice étaient:
déjà hospitalises au quartier général aile--
mand de l'armée de »Esk
' Les délégués russes furent l'objet de la

curiosité généraJe ,curiosité sur laquelle le
chroniqueur allemand juge>plus prudent de
tie pas s'étendre,:mais qu'oy se représente
faciletrient quand on apprend que l'amiral'
Altvaier, qui faisait partie de la.«délégation
russe, avait jugé bon « pour bien affirmer,
ses idées révo»lutionna.ires », d'anraclier
tous les insignes de grades ou d'ordres; ïl
portait seulement une chaînette d'or fur la'
poitrine.

.
- 1

Comme-la ville.de Brest-Litowsk est com
plètement détruite, les

.
conférences eurent

lieu ilans des baraques antérieurement édi
fiées par les soldatsêst qui,nialgré les amé
nagements faits en hâte, n"oi'fra:ent.qu'an
confort très relatif. " ". :

. - ^
Les délégations comprenaient en tout .en-':

viron wie centaine da gerçonnes».

et vous-procurer la liberté à laquelle noul
aspirons tous — M.*R.

Voir en 2° page : ..js.'VoafHs.. ...
Par EdmondIIA1ÎAVCOURT

..
Commcniqués français

•• ' 30 Décembre, 23 heures.
Aclioiti*âes deux -artilleries' sur la rive

droite de la Meuse, dans les secteurs de
L'ouvemont-'et de Bezonvaux, ainsi qu'en
Haute-Alsace. '
# ' ' 31 Décembre, H heures.
Action d'artillerie au nord-ouest de

Reims. Rencontres de patrouilles au nord
du, Chemin d&s Dames ctjoers Beçonvaïtz,

ÎYjtff pMtout' çwBfff* :

AU SUD DE CAMBRAI

l 'ennemi avance
mais les Anglais

le délogent
COMMUXIQUËS BRITANNIQUES

30 Décembre, 21- h. 30.
L'ennemi a dirigé ce matin au point

du jour de puissantes attaques locales
Sur un front d'une longueur totale d'en
viron 3 kilomètres contre nos positions
de la crête Welsh, au sud de Cambrai. -

' Il a été repoussé au centre, mais a
réussi att nord de la Vacquerie, à droite
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et au sud de Marcoing, à gauche, à pren
dre pied ^Lans deux-petits saillants de
notre ligne. Nos contre-attaquesVont re
jeté d'une partie de ces positions et nous
ont permis

.
de faire un certain nombre

de prisonniers. Le combat continue sur
ces deux points.

Des coups de main allemands ont été
repoz " js avec pertes ce matin vers Gon-
nelieu.

Su. e reste (H front aucun événement
à signaler en dehors de l'activité habi-
tuelle&des deux artilleries.

Si Décembre, après-midi.
Sur (e front de-Cambraij à la suite -de

contré-attaques heureuses, au coure desç
ifuâiies nbUs &*oiï3 ïaW tfés prisonniers et
capture des mitrailleuses,

(
nos troupes ont

repris la majeure partie des-positiong de la
orête .Welsfr où l'ennemi avait pris pied
hfer matin.

Les Allemands ne tiennent plus qu'un
point de ' notre -première ligne vers La
Vacquerie et au sud de.' Marcoing.

Au cours d'une petite opération exécutée
la nuit dernière sur le front d'Ypres, nous
avons avancé légèrement notre ligne des
deux côtés de la voie ferrée d'Ypres-Sta-
deâ.

•

LA RUSSIE,
sanglante

Le massacre de la famiile
Goremykine

Petrograd, 30Décembre.- — :
Selon de

nouveaux renseignements sur le meurtre1
de M. Goremykine, en dehors de 'l'ancien/
premièr ministre et de sa femme,, ont été
pareillement frappés le général Outchin-
nikoff, son gendre, et Mme Outchinnikoffj
le général est mort ; sa femme grièvement
blessée à la tête, est mourante.

Et de î etat-major de Keraoulff

On apprend d'autre, part qu'en plusdu,
général K ïraôuloff, qui était ataman des
cosaques. de'Terek, tout son état-major a
été assassiné pa.r dès soldats du front du1
Caucase.

. .

Un complot ?

Stockholm, 31 Décemibre. — On télégra
phie d'Haparanda qu'on a. découvert un
complot dirigé, contre les commissaires du.
peuple. Ce complot devait avoir son exé
cution pendant le séjour, à Petrôgràd' de
la délégation allemande. •

Les maxima!istes manifestent
' à Petrograd

.Petrograd, 31 Décembre.
— Le Comité

.exécutif de la majorité du récent Congrès'
des paysans, le Comité central du co'nsegl
des délégués et soldats tell, qu'il fut cousu-,
tué à l'origine et VUnion pour la défense
de la Constituante ont lancé des adresses
au peuple, lui deanandant.de s'a:bstenir de :

participeraux démonstrations des maxima-,
listes d'aujourd'hui, qui ont pour but de'
célébrer la paix, refusant de reconnaître
l'autorité -des niaximalistes et affirmant
jque seule la toix' de la Constituante sera
décisive.

.
'.

Les commissaires du peuple préparent un:

décret ordonnant la. nationalisation des
Compagnies d'assurances.

Le régime des arrestations

•
Petrograd, 31 Décembre. — Un commis»

saire, accompagné de soldats armé#, a
exéçuté, sur une autorisation signée de la
« commission de combat de la contre-révo
lution « des perquisitions dants les locaux
de l'Union de la défense d"la Constituante;
il en a arrêté tous les membres présents,
parmi-lesquels un membre du Comité cen
tral du parti socialiste ouvrier unifié.

Une République moldavienne

Petrograd, 31 Décembre. La .« Répu
blique moldaviennev » vient.d'Mre procla
mée en Bessarabie. Le nouvel Rat aurait
déclaré son intention de «faire partie dé
^'Union générale russe, malgré les visées
m'en, connues dii parti patriote enJBgsga-

— (liifo,rjnation-
..

I.

LA GUERRE CIVILE

en Sibérie
.

.
pousse le Jlapon

à intervenir :

Londres, 31 Décembre.
—« On mande

de Tien-Tsin que le ministre du Japon
à Pékin, le bçron Hayashi, s'est rendu à
Tokio où il ç,ura une conférence avec le
gouvernement japonais.

D'après certaines nouvelles, on croit
que le Japon sewit prêt à. mobiliser,
étant

,
donnée la situation Alarmante de

la Russie orientale.'La Chipé se charge
rait probablement de là protection des
intérêts de l'Entente dans la Mandchou-
rie septentrionale.

•

La guerre civile en Sibérie

^ et à Yladivostock

Londres, 31 Décembre. — On mande de
Tien-Tsin que les extrémistes ont détruit
la ligne du cliemin de fer sibérien en gare
d'Irkoutisk. Ils se sont emparés des ban
ques, du télégraphe et des bureaux au gou
vernement- ' '

D'après le North China Daily News, la
guerre civile ^évit à. Vladiv.ostock..

Irkoutsk en feu
Petrograd, 31 Décembre. — Des combats

ont eu lieu toute la semaine à Irkoutsk
entre gardes rouges et troupes régulières
d'un côté, Cosaques et Cadets militaires
d'autre part. On a fait usage de canons
et de mitrailleuses.

.
'•

Des quartiers entiers de la ville auraient
subi de sérieux dégâts. La succm-sale do
la Banque d'Etat et, le-bureau télégraphi
que ont été incendiés. La ville serait en»
feu.,

.Oif ajoute que la. population meurt
-
da

faim, tandis
-
que les maximalistès' reçoi

vent des renforts de Krasnojarsk. •
•Les troapeS russes désarmées

.
à Kharbine

Pékin, 31 Décembre. —'Les'troupes rus.
ses désarmées à Kharbine ont été déport
tées.-Les Chinois s'occupent maintenant de.
la situation le long de la voie ferrée.

On craint des désordres à Hailar, aû
des troupes maxijnalistcs sont rassemblées*

LA SUISSE PRÊTE

^défendre sa neutralités
A

(Du correspondant du Petit Journal)
Genève, 31 Décembre. — Partant hieil

soir au bâtiment électoreB à l'occasion do
l'anniversaire de la restauration genei
voise, M. Ador a prononcé un discours où
il a dit notamment : •

« L'horrible et sanglant carnage qui dé*
vaste le monde et £*>ca<ble nos esprits ai
.beau constituer, devant nos regards atter
rés, le plus tragique spectacle historique,
qu'il ait été donné à l'homme de contem
pler, il ne noue est pas défendu de regar
der en arrière pouf demander aide et:
conseil aux fondateurs de notre indépen
dance. A l'heure,où cette indépendance est
exiposée à des périls d'ordre divers, invin
ciblement et loyalement attachée, à. sal':
neutr£Ôité, la Suisse entend la faia-e res->
pecter-par tous.les mo\*ens dont, elle dis
pose. Cette déel?
ration r ; plusieurs-
fois affirmée par
mes prédécesseurs
et • mes collègues
du conseil fédéral.

•rn'apparaît et vous
apparaît, à tous,

-n'est-il pas vrai ?
en .. ce quatrième
hivar de. guerre,.
plus indiscutée et
plus indiscutaible
qu'-elle ne l'a -ja
mais été. »

L'orateur fait .en
trevoir ; le jouir où
les hostilités ayaait

.
ADuit '

pris fm, on cher- ^ f
!.

chera à poser les bases d'une- paix ' défi-*,

n itivé : ' ' •
« La voix de la Suisse devra se fairà,

entendre. Puiss'e-t-elle ne s'élever que pour,
la défense des causes justes è-t nobles sang
nous laisser absorber par dés préoccupa
tions d'ordre matériel et ayant toujours
déviant les yeux un idéal de libeirté, del
justice, de droit et de ,solidarité.

-
Nous

défendrons le droit des peuples da se,;prcy
noycer librement sut leur sort, n'ayant
aucune idée de conquête et ne. demandant'
qu'à être ' respectés dans notre indépen*
dan-ce at. notre souveraîneté. Nous appré
cierons de tout^notre pouvoir le (lésarnie-
ment qui rendra-..à l'a^riciiHure, au com-
merce; à l'industrie, des biens et des forcer
depuis trop longtemps mis "uniquement au
service de. la pruerra. Mieux ..que, pai; le'
passé, nous soutiendrons 1^ grand', prin
cipe de l'arbitrage oH]is;atoire avec sanc
tion contre ceux qui tenteraient de. s'y
Roustraire. Nous travaillerons au ram:1"1-
-ehemMit des lîeuioles désireux, après Ini

sruerre, de cooDérer tous ensemble au .piti-,
•Très de I*ftwftiiT>lté orientée ve.rs un idéal
de solï^rîté et, rie fraternité. Ne nous fai-
<îon<! ni ' -l'illïjo'rtiic : il y. aura, sans dou
te. des' difficiles,à traverser pnir.lal
sauveîra notre-Jnrlépendaiice écono--'
miw Pt, Vialo ; irais, si nous 'demeu
rons fprrr\ \ attaché aux nrincines qui'
ont fait k toJeiMv.de•1«. Suisse, nous;

çriw, meilTe-uris-et forti-

..
J'entrevois et j'amW-.

b&ys': ."..©i-'-Sel-,
finn'or'ihlo !entré...Joui

>'5 'les- Nations. ^
't- '3tir-Conséil' .''d'Eta"tV.

'Mgcou®/ où 11 dit' iVir
:
'-conlme un.dé-' '

on-rfîvons '<\
PAs Tva.r -l'ei
fio-nn^ pnur'

1pvenir.une v
dr"T? la futurK

M. Fazy. nrê»
prononce ensuite.

« Nous devons n
nôt -sacré notre- nèu
doit nas être
fi-tT-ir les acte? de v^.

ce n'est pas sans un st,
tion rue noiw nnûvons1!
de rette îmerre, la rest?

pi rïn
T,es deux orateurs

,
fyrt*

longue,.ovation. .R,
.

: mais elle nei\faut qu'elle' ose
AuipuTri'l'iu.i,-

Vfir.'ft. l"sv.iéS'de "a
\-
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Victoire française en itaîielLeJo«w™«me»t*«fuse

T ' " aux socialistes
Lé Monte Tomba pris en 25 minutes

flos braves font près de 1,490 •prisonniers,

enlèvent 7 canons et 60 mitrailleuses
f r

Rome, 31 Décembre. — Communiqué du commandement suprême
Hier, dans le secteur du Monte "Bomba, après une préparation minutieuse

d'artillerie, commencée le joûr précédent et intensifiée pendant, les premières
heures*de l'après-midi, des troupes françaises ont pris d'assaut, avec un mor
dant magnifique, les positions ennemies entre l^Osteria dè Montfenera et Naran-
zine.

Ayant surmonté la résistance acharnée de l'ennemi, nos valeureux alliés se
sont maintenus solidement sur les positions conqp.is.es.

'Ces braves troupes ont capturé quarante-quatre officiers, 1.348 hommes
"'4e tfoupes, 60 mitrailleuses, 7 canons, plusieurs autres canons de tranchées à 0
rapide et un matériel abondant.

Des batteries et des aviateurs anglais et italiens ontj coopéré avec efficacité

à l'action.
.

' ' '

.

' " - •

tes Allemands reconnaissent

la perle' «In Monte-Tomba

Genève, 31 Décembre, -w Le communi
qué* allemand reconnaît en ces teraiesHa

" victoire4 française :
. #

,«
Après vue violente lutte 4\artilleriç et

de iunçe-borwbes, qui « duré toute la Jour,
née sur le mont Tomba, dans l'après-midi,
l'infanterie française .d'attaque a. pénétré
dans les éléments 'Se la position du
Tomba. »

Une correspondance p.articùli«i'<e préOise
ce détail qu-e les troupes françaises ont
dégagé Je Monte Tomber«a 2a minutes.

Rome, 31 Décembre.— Malgré £affir
mation contraire de la presse austro-al
lemande, l'ennemi se prépare fL poursui
vre la lutte sur la Br'enta ; le mouve
ment contirui de trains remplis de trou
pes fraîches et d'artillerie prouve aussi
sou dessein de donner plus 4'ampleitr à

' la bataille sur ta Piavc. Dans cette ré--

sa* i, •••" ffion la neige est tombée en abondance.

PÂDOUE MARTYRE
' . « .• «Graves dégâts aux monuments de la ville

Rome, 30 Décembre. — (Communiqué du
commandement s-opi-SVne.) — Sur tout le
front, il n'y a eu que des actions d'artille
rie, plus intenses-dans le secteur du mont
Tomba.

A Piavc di Souqo
,

des aviateurs anglais
'ent abattu un ballon captif ennemi, llicr
soir, des avions ennemis ont renouvelé
Vincursion sur. Padoue, lançant sur la ville
plus de vingt ïambes explosilles et incen
diaires.

;
fOn déplore-la iwort de trois personnes,

parmi lesquelles'celle d'un enfant, et trois
Messes, dont une femme. De nombreux tl '

$âts, dont certains assez importants, orù
été causés aux monuments et aux habita

deco et San-Fior et des campements en.
nmis près de Terre-dc-Mosto. • g;-

Lss effets des bombes incendiaires
Rome, 30 Décembre. — Une note officieu

se publiée, ce soir dit :
« La. férocité de l'ennemi Ma pas -épar

gné pendant l'incursion aérienne de la
nuit dernière les monuments die Padoue:
La coupole de l'église .des Carmes, atteinte
par une horaire incendiaire, -a été détruite
par les dlanamcs. On a pu sauver Jes pein
tures des autels. Un autre ince»die .pro
voqué par une bombe eaneftiie a causé des
dégâts à l'église de San Valentino. Deux
hôpitaux ont servi de cibles à l'agression
sauvage et aveugle des. aéroplanes alle
mands. La population de Padoue, bien

tions -privées. Des bâtiments et deux hûpi-
, que déjà, êpaèuvée' la veille et bien que le

Un incendie ftrisste souvenir du massacre d'innocentsac
compli par les'aviateûrs autrichiens le 11
novembre soit encore vit, «.•conservé une
attitude calme et admirable, w (Haras).

Rome,, .31 Décembre. •— Les agressions
aériennes., de l'ennemi ont frappé les
centrés-les plus populeux de Padoue. Plu
sieurs -édifices artistiques et historiques
comme la « Casa Ezzolino », la bibliothè
que et !s Séminaire ont été très endom-
JUagés. On compte. jusqu'à ' présent 13
morts. Le roi, i'évoque et les. Autorités ont
visité les lieux.»

,L'ennemi a exécuté un îiou?&a,iï eaî<ï
hier soir s'ftchaniuiit & bombarder spécial
lement les églises, les hôpitaux, tuant«ain
si ^es ffmmes et des enfants, ce qui n'.a
feît .qu'accroîtra-le mépris de la population
et renforcer «a décision de persister dans
son admirable esprit de résistance. Les
journaux demandent des représailles.

.Les autorités italiennes soucieuses de
conserver le patrimoine artistique du pars,
ont lancé un mandat de ooropa ration con
tre les membres de la famille Médjpis pour
avoir exporté à l'étranger les vieilles ar
chives de leur famille.

On a l'assurance que foutes
.
les œuvris

artistiques italiennes sont en «lieu sûr, et
les expositions de Berlin annoncées par-la
presse allemande ne peuvent être compo
sées <rae d'objets volés dans les églises et

taux ont été endommagés*
s'est déclaré dans l'église de San Vnlentitw
gt la mile église des Ç&rmcs%$t en partie
détruite par le feu.

Pi orne, 31 Décembre. <—
Dif commande

ment-suprûmt
L'ennemi s'acharne ù bonubarder des vil

les ouvertes.• La nuit dernière,\es aviateurs
,xont retournes pour ta troisième fois sur
[Padoue et y ont iuncé, de 21 heures à 3
\ieures, plusieurs dizaines de bombes.
' Heureusement, grâce aux dispositions
prises par les autorités civiles et militai
res et au sang-froid admirable de la, popu-

:lutioti.,les victimes se sont rédnites « S blesr
jiés, pûrmi^ lesquelles une 1emme.

Le riche^patrimoine artistique de la
ville a été, au contraire, gravement tou
ché. .he fronton du dôme a été .abattu. La
.basilique du SarUo et le musée civil ont
'été gravement endommagés. '

Nos appareils n'étant élevés pendant la
•niât, ont bombareSà avec une très grande
:efficacité les champs d'aviation ennemis
.4'Aviano et dû la Comina qu'ils ont $vr-

r -pris illuminés dins l'attente du retour de
tyeurs propres unions,

•
Pendant, la .journée, des aéroplanes de

^bombardement et pendant la nui^-det es,
.cadr-llrs d'I'vrtrarionî <9et iecheclïccmevi
sbomiardé, obtenant des résidtais excel-
ients, des nérodromes ennemis entre Go- ' dans les villes privées.

Une vague dé froid

sur îes États-Unis

New-York avec deux jours
"de ciîarbazî

' New-sYor!c, 31* Décembre. — Une vague. 4e

.
froid teïlîe que les Etais-Unis n'en ont pas

-•vu de semblable depuis onxe ans sévit ac
tuellement sizr tout le continentaméricain.
>î,e thermomètre est descendu samedi à
! New-York jusqu'à 22 degrés centigrades
lu-dessous de zéro. *

i
Les' journaux annonçaient, hier matin,

que par suite de l'arrêt dans le trafic des
chemins .de, fer et de 1& congélation des ri-
jvières ainsi que de l'insuffisance jS^es me-
fsures de prévovance, New-York ri a plus
,;tjûe deux jours de -réserve de .charbon. La
^population qui «oufi're de l'insuffisance du
Combustible re^fp néanmoins Irès calme.
L'on anerçoit ili langues'files qui se tor-
i rient nnfiemment an>: endroits où le char-
;ïbon^esl distribué par les serrices munici-
ï.ipaux.
ULg d.épa?t. «les asvires retardé

^
de 10 à 1C jouré

Cn di?-1"''!'1 de charbon ^ comme résultat
-îe

s.
j'<l"lieux de retenir dans les ports

tî^e nombreuse<rui. était en partance
Vu!!

- ]*".T'A 'i*nPe. Les navires à destination
iri-ttp.ee partent avec un retard qui

'vs -ie 10 15 iours. On peut évaluer à
«lus de cent raille tonnes/les pertes de ton-

iîe"e nv,p en-HfC immo-bjfisation représente

COHKUNIOUES DES ALUfS

«
CSiTANNIQaE

AVIATION. — Hier, la visibiM-tê mmvais-e
malgré le beau temps « fortement gêné les
opfraUom de nos observateurs ' d'artillerie.
Nos pilotas ont cependant pu prendre avec
sutr.es un grand nombre de clichés et jeter
de nombreuses bombes sumle champ d'avia
tion d-'lngelmunster, sur £taden et d'autres
cantonne-menu ennemis. . .*

Deux appareils allemands ont été efcalius
dans nos lignes et un troisième dans les. lignes

ennemies.Deus avïres ont été contraints d'at
terrir désemparés. Touf, les nôtres sont ren
trés indemnes.

. . ' AfSftîEE ©'ORIENT
29 Décembre. — CariUlcrie ennemie € <?î£

assez active sur ht basse Strouma.
Journée çalme sur le reste du front..
Les escadrilles françaises et helléniques ont

bombardé ci mitraillé les campements en
nemis de la vallée du Vardar. ' f

— ,
> T \

Les pêrtes de l'aviationallemande

Londres, 31 Décembre. — JJn officier
aviateur allemand fait récemment prison
nier a déclaré que l'aviation allemande
avait éprouvé cette année de lourdes pertes.
Il y'a eu une-grande consommation d'ap
pareils et d'experts pilotes spécialement
dans #es Flandres et dans le secteur de
•Laon. D'autres prisonniers sont unanimes
à déclarer -que les Allemands'ont, en ce
moment, la plus gTande difficulté â trou
ver des pilotes et des appareils. Beaucoup,
de pilotes ont été retirés du front et sont
employés comme instructeurs en Allema-
rm«. — <T)ail'i Mail*

.
' • " ~ '.

des passeports pour Peiragrad

M, Clemenceau, président du Conseil,
a reçu, hier matin, en présence de M. Pù
chon, Ministre des Affaires étrangères,
une délégation du groupe socialiste uni
fié de la Chambre, composé d&MAI. Al
bert Thomas, Hubert Rouger, IlenaMel,
Cachin, Jean Longuet, qui venaient lui
demanderdes passeports pour Petrog&id
afin d'empêcher une paix séparée de la
Russie ou tout au moins en vue de faire
Çu'tlle nous fût le moins préjudiciable,
possible.

he président du Conseil leur a répon
du qu'il ne doutait pas de leur patrio
tisme, qu'il était sûr de leurs intentions,
n^ais que la situation était trop troublée
à Pelrogra'd pour qu'on pût espérer un
effet utile de leur intervention.

En leur délivrant des passeports, on
semblerait donner une sorte d'aval à
leur mission et cela produirait un effet
fâcheux tant sur l'opinion publique de
l'arrière que sur le front.

Beaucoup de gens ne manqueraient
pas de dire, dan§ ce cas, que nous pre
nons part à des pourparlers en vue de
préliminaires- de paix, ce qui n'était, ai
aucune façon, dçns notre pensée, en l'ab
sence de propositions sérieuses .de nos.
ennemis.
çjinfin, M. Clemenceau leur a fait re

marquer que, n'ayant pas consulté tes
édités, il ne pouvait pas prendraune par
reille résolution et qu'il n'avait avr.vve
raison de croire que, depuis la confé-.
ronce de Stockholm, leurs vues bussent
changé.

tes té'épîBistes du faïe! ta

A l'occasion du renouvellement->de l'an
née, le roi d'Italie a fait parveniivau Pré-

amusldent. de la République le télégramme sui
vant

L'année qui va commencer me fournit
l'heureuse occasion de vous, adresser, Mon
sieur le Président, les vœux les plus sincères
et pour retourner de cœur à ta- généreuse-:
nation française et u sa vaillante année mes
V-OSUX' de grandeur et de gloire que le renou
vellement de la fraternité d'armes rend tou
jours plus fervents et plus confiants dans le
triomphe tie la çause commune. %

Vicxoé-Emmasbel.
Le Président a ré.pondu :
Je renxercve YotrfMajesté de ses vœux cor

diaux et je la prie de rseevoir ceux que ,j'«
,lui adresse ,au nom de la France pour le

bonheur de t'tialie et la gloire de son armée,
Les troupes alliées qui luttent côte à côte
contre l'ennemi commun fixent à jamais les
inséparables destmecs des peuples qui défen
dent 4'un même effort le droit et La liberté.

Raymond PqiNCARiî.

La Pi éàiiient de 1$. .Répubbquc a rsçu
également au roi 4es Belges le télégram
me ci-après :

A l'occasion -du renouvellement de l'année,,
veuillez agréer, Monsieur le Président, mes
vœux les plus chaleureux pour la prospérité
et le honneur de la geoncuse nation frau*'
çaise, si admirable par ta vaillance d:e ses
vrmées et par les sacrifices qu'elle s'impose
dans la grande lulté soutenue le droit
jet les •justes réparations.

.
•

Au nom de tous mes compcUsi/Jtes, je réitère
,au gouvernement et au peuple français mes 1

vtfs remerciements pour te généreux accy.eil
fait 4 »«s réfugiés. La Heine et moi noiM vous

,prions,Mpjisleurle PrRident, d'accepter aussi'
pour vùvs-mtmc et ac faire aqréer à Mme
Poincaré, l'expression sincère de nos souhaits
les plus mrMaux.

• - ' "AtEsar.
M. Poincaré a répondu .dans les termes

suivants :
Nous sommes très touchés,-Mme Poinçaré

eJ moi, dis -cu:ux que Yot<e Majesté et Sa-
Majesté ta Rerne veulent bien nous adrpsitrr
et nous nous prions de recevoir tous deux les ;
souhaits que nous formons de tout çœur pour

.vous, pour la famille royale, pour votre noble
et malheureux pays. "

J'espère vivement que l'année nouvellemet
tra fin aux cruelles épreuves de la Belgique
et lui assurera avec ig rétablissement ile'da
souveraineté nationale les réparations aux
quelles elle a droit

La France, aussi fermement résolue que ja
mais à lutter jusqu'à la victoire finale, ne
distingue pas sa propre cause de celle que}
}t'-0tre Majesté personnifie avec tant d'éclat. ;

»
Raymond Poincaré.

- rr- - 1 --rntr~i t riTpm . TU - 1 * '

Le Parlement espagnol *

* ifi ger&i* prs dissous !

j_i„y, 'l'.l - '.—M- «

,
Madrid, 31 Décembre. — Le Conseil des

ministres a approuvé hier les budgets 'gé
néraux de l'Espagne et des colonies. Un
décret a été pris prorogeant l'élection de
domicile des valeurs étrangères en Espa
gne.

Les ministres, interviewés, ont déclaré
formellement qu'ils ne sétaient pas occu
pés de la dissolution du Parlement.

M. Venizelos £. Rome

Rome, 31 Décembre. — jVJ
.

yenizalos est
arrivé Mer. li a été reçu à la gare par
M. Borsarclîi. sous-secrétaire d'Efct, le
miriV-tre de Grèce et le personnel de
légation.

.. Le désastre du Guatemala

la

Washington, 29 Décembre. •— Un nou
veau tremblement de terre a ravagé ifler
la ville de Guatemala, .la détruisant vir
tuellement et laissant 12o.OOO- personnes
sans abri.

Le gouvernement de Washington a don
né des ordres pour que des navires améri
cains aillent collabeijgr à l'organisation
<Jes secours.

. ,La ville de Guatemala a été. détruite.
La 'gare, Ja poste, les lé^atio^, anglaise-
et américaine sont en ruines. On signale
,de nombreuses victimes. Les vivres sont
rares.

... . . * 0 ifn .
" ^

Le général Sarraii én France

Le général et Mme Sarraii ont quitté
Toulon dimanche soir, mais ils ne se sont L ïfi
pas dirigés sur Paris. En -cours de route, ~
ils'ont quitté la grande ligne du P.-L.-M.

pour prendre un train se rendant h Mon-
taubara.

LE VESUVE EN ERUPTION

Rome, 31 Décembre. — Le Vésuve cet
en pleine activité. Une violente éruption
de îàve couvre de bandes- sombres les
flânes de la monta ane blancs d

a
e neige.

Une mise au point

Le rôle'des missions
militaires alliées en Russie

Petrograd, 31» Décembre. — Une note
communiquée à la presse par la missioif
militaire française à Petrograd déclare :

' « Ulsvestia a publié un long article sur
le -rôle que jouent actufllement les mis
sions militaires alliées en Russie, particu
lièrement la mission militaire française.

» Cet
•

article portait entre autres qu'il
existe une alliance entre la Rstda, Kale-
dine et la mission militaire française ten
dant à l'échep de la cause de là paix et à
son ajournement jusqu'au printemps.

» Dans cette alliance, la mission mili
taire française agit, dit l'article, non indé
pendamment mais ronformément aux ins
tructions du gouvernement français,

» Comme preuve l'article reproduit le
texte d'un télégromrQe français chiffré in-
tereepté .le 11 décembre.

» On voit, par le texte même du télégram
me qui fut envoyé non par la mission mili
taire française, mais par un particulier,
que les renseignsmenfs que ce télégramme
renferme prouve : 1' jru'il s'agit lion
de la mission militaire française en Rus-,
•sie, mais de la mission militaire en Rou
manie ; 2° tjue les rapports de cette dèr-
nère avec le Don tendent au ravitaillement
de la RoumaSife en vivres et en combusti
ble. •;

» En ce qui concerne ce dernier pointj il
convient de faire remarquer que le gouver
nement russe, sachant qtfe les- troupes rus
ses sur le front roumain ont consommé
tous les approvisionnements existant sur le
territoire roumain, a cru juste qu'à partir
du mois de décembre la Russie ravitaille
non seulement l'armée, mais aussi la popu
lation roumaine.

» Les relations avec l'Ukraine et le Don
tendant aû ravitaillement sont parfaite
ment naturelles. En outre, la France, en
entrant ' en relations avec diverses natio
nalités faisant partie de l'Etat russe, reste'
fidèle au principe du «droit au libre déve
loppement des nationalités proclamé par
les autorités maximalistes, emre autres ?e
commissaire Bjourgaschvili, auteur de l'aiv
ticie en question. •

» Les Français ont donc le droit et le de
voir d'être renseignés par les courants na
tionaux ; ne fût-ce que pour les aider h se
comcilier et à contribuer à l'union de tous
les membres .de. la famille russe.

«Les officiers français se trouvant en
Russie ont accomipi toujours ouvertement
et. loyalement leur devoir' eans intervenir
dans la lutte politique.

,
» C'est'ainsi qu'ils agiront dans l'avenir. v

Ils -Traiteront avec la mênue bienveillance
faites les nationalités -ru-c-^s si elles ne
soat pas hostil^ à l'égar-i de ta France et
des- alliés. C'est li an devoir et on dfroit
légitime qu'Us observeront strictejnent. »

La délégation finlaadaise

reçue par le chancelier allemand

3î Décembre. — On mande de Ber
lin à la date du 31 décembre :

" I^a délégation finlandaise.-comprenant le
conseiller d'Etat Hjet, le professeur Erich,
le directeur

-
STarie, est arrivée à Berlin.

Elle a été reçue par le chancelier en pré
sence du sous-gecrêtaire d'Etat aux Affai
res étrangères.

La délégation a communiqué les pleins
pouvoirs eu'elle a reçus du président du
Sénat finlandais pour, demander au gou-
veiïreinent allemand i;v reconnaissance "de
l'indépendance de ia Finlande.

'Le chancelier a répondu que Je gouver
nement et le peuple allemands suivent
avec une vive sympathie les efforts du peu
ple finlandais, fflais nue la reconnaissance
par ^'Allemagne de l'indépendance de la
Finlande dépend de l'entente entre la Fin
lande et la Russie avec laquelle l'Allema
gne conduit actuellement des pourparlers
de pais ; cette entente est d'autant plus
.facile <gue ^Trotskjr a fait déclSrfcr aux dé
légués allemands et russes de Rreat-Li-
towsjî que la Russie accéderait entièrement
aux vœux de la Finlande, si elle s'adres
sait au gouvernement russe.

Àlîemsgne-Fiaîaade
Londres, 31 Décembre. ' On mande de

Petrograd au Times :
Les communications entre 1& Finlande et

Uirîlemagneont été .rétablies.
La Ccîirlaude boche

•
Londres, 3Î Décembre. — On mande de

Haparanda au Daily Chronicle :
Suivant le Den, le Parlement de Cour-

lande s'est prononcé le 17 décembre en fa
veur de l'union de la Courlande à l'Alle
magne. *

Cettê décision a été transmise immédia
tement à Her-lin par la commission cour-
landaise, qui a demandé aux Allemands de
faire connaître cette résolution à Brest-
Litowsk.-

«
ils fêtesst îes négociations^

de BrcstrLitowsk

Petrograd;-31 Décembre. — Le ^comité
exécutif central des Soviets a décidé, en
séance»plénière, pour marquer ce qu'il ap
pelle le succès de la délégation de la ppix
à Brest-Litowsk, d'organiser des manifls-i
tations populaires à Petrograd et dans i's
autres grandes villes de Russie.

,
\

La manifestation à .Petrograd aura Ji^u
aujourd'hui.

Le comité exécuta a donné .les mots
d'ordre suivants pour, la démonstration
organisée : « A bas l'impérialisme.- intesr-
ûational ! Vive la troisième in&^iatio-
nale ! La Oonstituante doit reconnaître
l'autorité du St^viet î Pas de places pour
Ses ennemis du pçuple dans la Coneti-^
tuante 1 »

. , • '

On s'alcoolise es frateteisant
Stockholm, .31 Décembre. — Suivant des.

nouv'ellSs de Petrograd, plus de 20.000 sol
dat? .russes ont déià, abandonné le front
<* Riga. »

D'autre part, l 'Ouire Rosstll assure que
plusieurs localités sur le front sont pleines
rie -soldate allemands chargés de frater
niser avec Igs Russes à qui ils apportent
de l'alcool et auxquels ils assurent que la
paix est déjà signée. — (Information.)
Plu3 de relations télégraphiques

Le Sénat a voté
les douzièmes

réservant quelques articles
sur la taxe successorale'

et les bénéfices de guerre

Vin de la séance di l'après-midi
du 30 décembre

:
M. Pe^chot demande la disjonction des

articles relatifs à ces impôts nouveaux,
mais se rendant aux raisons données par
Je ministre des Finances, renonce A sa de
mande. L'article est adopté.

L'article 14 est adopté' avec substitution
au premier paragraphe proposé par la
commission et

-
accepté par le gouverne

ment, d£s mots « le paiement de la vente
a« détail » a*ix mots # le paiement du
prix de vente au détail» et des mots « lors
que ce paiement dépasse 150 francs » aux
mots « lorsque ce prix dépasse 150 francs.»

On réserve l'article J3. L'article suivant
est adopté, maig sous la condition d'un
règlement d'adminielration publique. L'ar
ticle-concernant la personnalité civile de
l'établissement ' thermal q'Aix-les-Bains,
V0®3 par la Chambre, est disjoint.

.Les derniers articles du projet sont
adoptés et l'ensemble v oté à l'unanimité
de 227.voix.

SpOll et la RusSJ8

Londres, 31 Décembre. — Depuis quel
ques jours, les communications télégraphi
ques sont entièrement coupées entre le Ja
pon et Petrograd sans qu'on ijPUisse encore
indiquer s,i cette interruption est^ due à des,
-causes naturelles ou artificielles.

Si l'interruption était due à une décisi-frii
du gouvernement maximaliste, il faudrait
y voir une nouvelle manœuvre allemande
"pourcréer une tension entre 1$ Japojj et la
Russie. — ( Agence Radio.)

Ea 'Chambre maintient
les taies successorales

Séance du lundi matin 31 décembre
Réunie lîier matin à 9 heures pour rece

voir le cahipr de douzièmes provisoires
modifié -par le Sénat, la Chambre a pres
que aussitôt suspendu sa séance jusqu'à
Il heures, pour permettre à sa Commis
sion du budget d'examiner entre temps le
projet. Elle a ensuite ratifié toutes.les pro
positions que celle-ci lui a soumises et qui
tendaient : à accepter la disjonction pro
noncée par le Sénat tia l'article 51 (per
sonnalité civile à accorder à l'établisse
ment d'Aix-Jes-Bains), et celle de l'article
4 (dispositions relatives à la répression des
fraudes en» matière de taxe sur les bénéfi
ces 4e guerre), à rétablir à l'sâ'ticle 5 .{bé
néfices de guerre), les taux votés par la
Chambre, et tous les articles, disjoints«pa,r
le Sénat concernant Ja répression des
ïraudes et les taxes successorales ; à ac
cepter enfin les modifications — en grande
majorité de pure forme — apportées par le
Sénat à la taxe sur les paiements.

M, Vincent Auriol demandait le rétablis
sement de l'article 4, estimant que ia loi
sur les bénéfices.de guerre est peu 'pro
ductive, c'est parce «qu'elle n'est pas suf
fisamment respectée, que « les bilans four
nis à l'administration par les industriels
sont fantaisistes. »

M. KJotz, ministre des Finances, prie
la Chambre de repousser la proposition de
M. 'Auriol, prjur lui permettre de Soutenir
devant le Sénat les raxes très importantes
reprises par la Commission.

La Chambre écarte alors l'amendement
Auriol par 289

,
voix contre 287, puis par

434 voix contre 18 elle rétablit les articles
10 à 33 votés par la Chambre et réglant
les droits de succession, de mutation par
décès et de donation.

Les autres propositions de «ta Commis
sion sont alors ratifiées, à mains levées
puis l'ensemble du projet est voté n$r 443
ixùx contre 4.

La Chambre, s'ajourne alors à G heures,
pour attendre le vote du Sénat.

'An S4aat,.en attendant
le vote des douzièmes

-
Séante du 31 décembre après-midi.

•Au sujet des recettes et dépenses du
Sénat, M. Poulie fait adopter une propo
sition additionfielle tendant à relever de
600 francs la-pension de "2.400 de retraita
des sénateurs et de 300 francs celle ac
cordée à leurs veuves.

,
Puis la séance est suspendue' pour at

tendre l'avis de la ' commission des finan
ces sur les .questions en litige dans ' la
discussion des .douzièmes?.
Vote du projet sur ia classe 19

Au début, de la séance, après de courtes
observations sur le service d'hygiène et sur
les mesures à .prendre pour préserver la
santé des

•
jeunes recrues, présentées par

MM. Paul Strauss et Louis Martin, le Sénat
avait adopté le projet de loi relatif au re-
ceiisesment, à la révision et à l'appel de la
classe 10, tel qu'il a <Hé voté par la
Chambre.

Un service de bout de l'an %era célébré
le jeudi 3 janvier 1918, à 11 heures préci
ses, en l'église Saint-Philippe du Roule,
pour M. 'Georges Dufayel, officier de la
Légion d'honneur.

.

La fortune de gygargulfes
(Du correspondant du Petit Journal)

Nice; 31 Décembre.''— Sur la fortune da
Marguliès. VEclaireur de Nice donne les
détails suivants :

'S'il faut en croire Marguliès lui-même,
cette richesse n'excéderait pas vingt mil
lions,de francs ; Marguliès n'auraitqu'un
revenu d'un million de francs : le pauvre
homme 1 . j, •

On a raconté, dit notre confrère, qu'au
cours de la perquisition opérée à la villa
de Cimiez où habitait le nabab autrichien,
ou découvrit dans un msunle une-sort*? de
trésor qui se composait de 570 roubles en
or, 415 livres anglaises en or, 1.500 francs
en" pièces.d'or françaises, 13.450 francs en
billets de banque belges, 1 biiiet allemand
tjke 100 marks et 50 billets de 100 couronnes
autrichiennes.

;< M. Mari, inspecteur de l'Enregistre
ment, séquestre' niçois des biens de Margu
liès, a porté à la succursale niçoise"de la
Banque de France, qui lui en a délivré cer
tificat, tout l'or monnavé découvert à ta
villa Cctsapalca, c'est-à-dire plus de 13.000
francs en pièces d'or françaises en pièces
de 100 francs monégasques, et en livres
sterling.

Les vingt'millions de Marguliès ee dé
composent ainsi :

Son compte titres et espèces chez son ex
associé Rosenberg, à Paris : environ 5 mil
lions de francs ;

Son compte titres et espèces chez le même
Piosenberg (mais à la banque que celui-ci
exploitait à Londres) : pins de 6 millions
de francs ;

Ses -concessions nétrciiîères en Rouma
nie : près de 3 mêlions de francs ;

Ses divers immeubles (une vingtaine) à
Bruxelle#: ses bijoux, son mobilier, ses œu
vres •

d'art et -les espèces saisies à Nice
s'élèveraient à une somme totale de G rail
lions de francs.

? avives neutres
coulés par les piratas

Christiania, 31 Décembre. •— Au cours
de ces derniers jours, cinq viyjsurs nor
végiens ont été coulés. * :Le nombre des victimes est de 25,

CE QUE DIT Lk PRESSE

LES NEGOCIATIONS RUSSD-AUEMAHCEa
Du Daily Chroniç.la : '
Le pynismp des propositions allemandes

semble" trop fort, piunie tour les boiehevikis
Ç.Ui Entent do marchander ia tonna des
négociations. Mais ils ont amené la Russie si
bas que l'ennemi peut leur dicter ses termes.
Apr,ès avoir accepté des conditions de paix où

-,mention n'est pas faite do la destinée future
de la Belgique, de la Roumanie et de la Ser
bie ; trois peti|s Etats' euvijrs lesquels la Rus-"
sie a les obligations, les plus sacrées, leur
souci pour la Pologne et nour les provinces
baltiques n'est sans doute .pas lourd à leur
conscience.

,De ia Gazette de Francfort ;
Bien des points ont pu être réglés, mais en

ce aui touc}» lf question principale, celle de
Ja future situation-de? territoires.occupés,,on
n'a pu aboutir qu'à des accords de pure for
me. V •

1} ressort deï pourparlers que sur le point
le ilus important, l'entente est loin d'avoir
pu se l'AHeuusgnene -pouvait .consentir
$ <58 gue les pppSlaticus.des territoires occu
pés redeviennent russes, car ces -populations
appartiennent par leur origine, leurs croyan
ces et leur manière de penser à la « Kultur »
occidentale.

De la Caaefte da CoJogne : •
En aefinettant que les ailiéà de la Russie se

joignent aux négociations, H .'nous' faut des
garanties que la question d'Alsace-Lorraineet
celle de la restitution de nos colonies ne se
ront pas soulevées. Jl ne pourrait être aussi
question de poursuivre la guerre économique.

LA PRESSE BOCHE

èt le dîscciirs «3$ M. Pichon

. „ .... ,
Bàle, 31 Décembre. — Les premiers com

mentaires des journaux allemands sur le
discours de M. Pichon montrent combien

,ils étaient peu "sincères quand ils préten
daient voir dans les pourparlers de Brest-'
Litowgk la base possible d'une paix géné
rale.

Les journaux, en effet, .relevant l'éner
gie et la netteté des déclang&tions du minis
tre français, n'en "montrent aucune sur
prise. ' lis reconnaissent qu'elles ne pou
vaient paA être autres qu'elles ne furent.

P#ur la Strassburger- Post, le discours
n'est pas autre chose qne la continuation
de la politique frivole mais logique de MM.
Clemenceau et Lloyd George.

« De ces gouvernants, dit-elle, nous ne
pouvions pas attendre autre chose. »

Le yorwaerts estime que le discours ne
contient que ce qu'un collaborateur de M.
Clemenceau devait dire dans les cireons-
tances actuelles.

La- Ga\elte de. Voss relève l'attitude ' dé
M. Pichon « qui est évidemment d'accord
avec celle de ^Angleterre ». « Elle nous in-
diqiiA le chemin $ suivre, aj^ute-t-elle.-
NouSfavoîis à négocier avec la Russie sans
nous occuper des puissances occidentales.»

1 i.'»' 0 igyi .1^.,Les usines Schœller
détruites par le feu

- .... i .
•

Bàle, 31 Décembre. — L 'Arbeifer Zeitung
annonce qu'un incendie d'une violence ex-
traordinaire, «qui prit l'allure d'une véri
table catastrophe, s'est déclaré le soir de
Noël dans le laminoir des usines Schœller,
à Ternitz (Basse-Autriche).

Pat; syile d'un court-circuit électrique, le
feu se propagea dans les importants bâti
ments des usines, tout le laminoir, les bu
reaux, les forges, les salles des machines,
les chaudièrtïs, les magasins, les dépôts,
les salles des modèles furent "la proie des
[iammes, Los bâtiments environnants où se
trouvent les ateliers et les logements des
ouvriers furent également consumés.

Les dégâts s'élèvent à plus de quarante
millions de couronnes.

tJn vol de 60.000 francs de toile

(Du correspondant du Petit Journal)
Marseille, 31 Décembre. On'vient d'ar

rêter un commis en douane, Edouard Per-
rin, 30 ans; et un courtier commercial,Bar
thélémy Gilbert, ï£ ans,- inculpés dans
une grave affaire de vol et d'usage de
faux.

L'enquête a établi que Perrin a sorti, au
moyen de fausses pièces, du dépôt de l'ad
ministration des douanes, vingt et une
balles de toile de tente pesant plus de 6.000
kilos et d'une valeur marchande do 60.000
francs, qui étaient eh souffrance dans notre
port depuis le mois d'août 1915 et que le
courtier Barthélémy Chabort's'est rendu
acquéreur tout récemment de la' marchan
dise volée au prix de 20.000 francs.

'Tu-», mi .. i,'.. i ngi > ft
i, .... — - ,,NOUVELLES DIVERSES

—- La^fteige -est tombée très abondamment,
sur Montpellier,ses environs, sur les monta
gnes du aépartement et,sur le plateau du Lar-,
zaa. A Cette, les travaux du port sont arrêtés.—Le général de division Hippolyte Ma-
.delor, en retraite, est mort hier, âgé de 84 ans,
ù. Paris.

—- Le Conseil des ministres italien a ap
prouvé la prorogation des imités et des ac
cords,commerciaux avec le Brésil, la France,
le Japon, la Grèce, la Roumanie, la Serbie,
l'Espagne et la Suisse.

. .
j t L n |[r,

*
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.CONSEILS
.' PRATIQUES

L'échange do correspondances, intensifié
h cette époque de l'année, inspire à plu
sieurs de nos lecteurs te désir de quelques
éclaircissements sur la graplftlogie. —-
Cell.e-ci est-elle une branche de l'oecultis-.
me ?... Jusqu'à quel point a-t-on le droit
de s'y fier ?

La graphologie ne se rattache en rien
aux tpystères dont^ l'Eglise, avec raison,
ne permet pas que"'on s'occupe. ^ C'est
une science d'observations'àlaquelle on ne
saurait demander l'exactitude des mathé
matiques. — Il est *rai que très souvent le
caractère de ia cersonne qui écrit se révè
le par son écriture ; il peut être curieux
d'émdier ces manifestations sans toute
fois se baser sur ciles d'une façon abso
lue. On aurait-tortue juger quelqu'un sur
une lettre, et de sa refuser à nouer des
rapports, ou au contraire entrer en rein*
tions trop confiantes d'après les indices
d'une signature.

J'ajouterai que ics graphologues, même

pies amateuid qui se livrent, d'après des
manuels, bus ; uu'.vsf? graphologiques,
risquert-ils for; ''e yc tromper.

Selon moi, la ^phologié doit êire con
sidérée comme '-iside très amusante ;
sa pia'.kpje'met -,t ;-ur la voie de la
vérité,.quant à li.. |-riic-i.nce du carac
tère ; et, à. la con:.
aveugiément, on a le ?

tain point de tenir cv
tions: Il y a dans F
Journal dé cette anne..
page sur l'écriture du
des Belges.

J'ai constaté, souvent
ressemblance des portr.
quos.

Cs-
BOITE AUX I^jpTTI

M. B.. Renée B.: Je vous donn
.tion le plus tôt possible.

«Vieux Groupk : Dans un proeiia,
A. D. : Reçu francs pour notix-

Secours immédiat. .Vive recônnaisst.
\

e n'y pas croire
jusqu'à un cex-

; de ses révéla-
un eh dii Petit

.très curieuse
de la reine

^ordinaire#
aphoiogi-ij

«».e.
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Le Petit Journal ?• r

Comment on vit à Nice

et comment on lutte
contre la vie chère

Le général Goiran, maire,
nous le) dit

(De l'envoyé spécial du Petit journal)
Nice... décembre. — Le général Goiran,

maire de Nice, est l'homme populaire
entre tous. Je l'ai vu à l'oeuvre pas plus
tard que tantôt et j'ai pu l'apprécier alors
que je. faisais antichambre à la mairie. Ce
n'est pas sans quelque agréable surprise
spour moi qu'il m'est apparu usurpant les
fonctions..: d'huissier uitroducteur, car,
en dépit du bnave et décoratif personnage

\ attaché dans ce but à son cabinet, il se
fait lui-même son propre, introducteur. Le
général Goiran. reçoit et introduit son

.monde ; debout, drapé dans un long par
dessus qui donne plus.de relief «npore à
sa grande taille, il s'exprime avec une
simplicité oui met tout de suite à. l'aise;
Il a accueilli avec, la même bienveillance-
et le même sourire'des "visiteurs de marque

" et des réfugiées ; mêmement il s'est mis à
causer avec mo^ Répondant tout d'abord,
à mes questions sur la situation écono
mique de sa belle ville, il m'a dit :

— D'une façon générale, on peut dir#
qu'on n'a pas souffert à Nice, outre mesti-
a-.e, des, piivations qu'impose à tous l'état
de guerre et la nécessité die défendre le
I>ays. -

» Sans doute, beaucoup de restrictions
ont été apportées, comme partout,' d/u reste,

" à la consommation de différentes denrées.
' mais, en somme, on n'en pas été. trop mal.

heureux et. la population les a acceptées,
comprenant fort bien le devoir patriotique
qui les exigeait. Une mesure touste récente
vient même d'âierdire les lumières,lanuit,
face à la .mec jusqu'à quatre kilomètres
de la côte.

.
• .

— La population moyenne et ouvrière
ne souffre-t-llle pas particulièrement, ^mon
sieur le maire ?

— Voici. Les allocations aux familles des
-

mobilisés, aux réfugiés des- pays envahis,
les appointements aux divers fonctionnai
res et. employés. les salaires aux ouvriers,
les indemnités de cherté de vie accordées
à un personnel'très nombreux et très va
rié, permettent à ces diverses catégories de
citoyens de faire faoe aux exigences de la
vie. En réalité, ceux qui-«SRI véritablement
souffert et souffrent toujours, dfe5 sont les
propriétaires et surtout (le général Goiran
appuie) Jes petits propriétaires qui sont

-
obligés de payer leurs impôts, d'entifttenir
leum immeubles et ne reçoivent, grâce au
moratorium, gmcun loyer. Ils sont positi
vement ruinés, réduits à la misère.

— L'augmentation du coût dé la vie est-
elle considérable ?

— Il v a eu élévation anormale de çer-'
taines durées, accaparement de certaines
marchandises — et, potir certains mar
chands, le désir d'obtenir de trop gros

'bénéfices. L'autorité préfectorale et l'auto
rité municipale ont fait tous leurs efforts
pour combattre oès tendances. D'une part,
certaines denrées ont été taxées : -d'autre
part, des brigades de la Sûreté parcourent
la ville, dressent des procès-verbaux contre
les détaillants qui dépassent les prix des
produits taxés, font des perquisitions chez
les marchands signalés comme ayant des

.stocks de marchandises ; le préfet lés fait
réquisitionner pour les faire vendre en
suite à des prix convenables..

» Ce n'e.it pas tout. La municipalité a
•institué un comité de 'contrôla dû prix
des denrées et toutes les plaintes qui -lui
parviennent sont examinées par lui et
transmises,ensuite, s'il y a lieu, au préfet,
aux.fins de poursuites. »

Le général Goiran me fait remarquer
ensuite qu'à la mairie fonctionnent dive*»
services auxiliaires pour l'établissement

• da<s allocations militaires et des réfugiés,
des cartes de sucre, de charbon, d'essen
ce, et incessamment de pain..

« La vente, du sucre, poursuit-il,*est faite
par la. municipalité elle-même pour éviter
toutes les récriminations des consomma
teurs contre les détaillants. La vente du
charbon réparti par l'Office départemen
tal deè charbons est faite par les mar
chands de charbon habituels, au compte
de'la mairie. La vente de l'essence est fai
te par les marchands-ordinaires. L'essen
ce nous arrive d'ailleurs en' très faible
quantité ainsi que le pétrole et cela a sup
primé pour ainsi dire le tourisme.

» La farine Çt la semoule sont monopoli
sées. '

.
» La commission d'alimentatio® qui fonc-

' tionne à la préfecture les distribue entre
les inairies du département paiPl'intermé-
diaire du Comité, économique de la Fédé
ration des Associations industrielles et
commerciales de la Côte d'Azur ; le même
Comité sert d'intermédiaire à la mairie de
Nice pour répartir entre les boulangeirs et
les vermicelliers la farine et la semoule

.
qui lui sont allouées. '

» Pour toutes ces opérations, il faut un
fonds de

.
roulement pour permettre de

payer à* l'avance les diverses marchandi
ses reçues par la commission d'alimenta
tion ; il a été constitué par la chambi'e de
Commerce aidée par le Conseil général et
la.ville de Nice ; œlle-ci a fait une avance-
de 200.000'francs.

» En outre, la chambre de commerce s'est
chargée de faire l'avance, pour les bou-'
langers, de la ristourne que -l'Etat doit

•
leur dorper et- qui résulte du prix de la
farine fixé .par le ministère par rapport
au prix du pam taxé par lui. »

Le général Goiran tient à me faire re-
• marquer que les marchandises pouir arri

ver à Nice — qui n'est pas à proprement
parler un pays de production — éprou
vent d'âssez grandes difficultés parce que
le département des Alpes-Maritimes et la
ville sont à l'extrémité du territoire fran
çais.

— Avant les événements d'Italie, précise-
t-il, les transports s'effectuaient assez-«or-
malement ; depuis, une crise de transport
s'est abattue sur notre région : elle est cau
sée par les nécessités militaires. On est
pervenu cependant à y pallier en partie
en intensifiant les transports sur le che
min de fer du sud de la France, qui s'em-
bnanche sur le P.-L.-M. à Digne et à Mey-
rargues, et en développant les transports
par mer, soit par bateau, soit par 'cha
lands nemorqués. On est parvenu ainsi à
conjurer La crise de la farine et du pain,
du charbon et du* g'az.

Parlant des ressources de la ville :
— ÏNice, continue le général Goiran, â

vu ses recettes diminuer de plus de moitié
par suite de la suppression» des jeiux et du
fléchissement de son octroi. Elle" a paré à
oe déficit par une stricte économie et par
l'émission de bons municipaux à 5,75 %
pour une somme cte 1.600.000 francs: Cette
émission a parfaitement réussi. La ville
a, en outre, contracté un emprunt foncier
de plus de 1.000.000 pour ajourner les- paie
ments des annuités tfues par des emprunts
antérieurs. ®

» Grâce à- l'existence d'environ 80 usines
de guerre ; à l'organisation d'un ouvrolr
muniicipal travaillant pour l'intendance et
qui emploie surtout des femmes ; à la con
tinuation par les so.ins de la ville des tra
vaux du lycée et de«ceux de l'hôpital Pas
teur, Nice "a pu éviter la constitution d'une
caisse de chômage.

» La question agricole a, été aufei. étu
diée et un Comité d'action agricole, ins
tallé à la mairie, s'occupe de» faire pro
duire, surtout en pommes de terre et en
blé, les terrains abandonnés ou non cul
tivés. » '

En manière de post-scriptum à la visite
de l'envoyé du Petit Journal, le général
Goiran me dit qu'un grand nombre d'eeu-
vres de guerre, dues à l'initiative privée,
ont permis de soulager beaucoup de mi
sères ; elles ont été complétées par dés
fêtes dé charité, dSs journées niçoises dues
à l'initiative de la mairie.La ville, au sur
plus, a établi un hôpital militairebénévole,
promenade des Anglais, pour 500 malades ;
cet hôpitatmarche très" bien. •'Enfin, un
oômité vient de se former pour aidert'Œu-
vre des parrains de Reullly dans l'assis
tance donnée aux permissionnaires des
pays envahis qui viennent à Nice.

Le général Goiran me dit un dernier
mot : il est pour les hivernants. Quelques
distractions leur sont offertes au théâtre
des Variétés, au casino de la jetée-prome
nade et au casino de l'Eldorado. Mais le
casino municipal, n'ayant pas obtenu' l'au
torisation de rouvriras jeux, n'a pu rou
vrir ses portes.

LES ALLEMANDS RECENSENT

les. richesses artistiques -ds Sslgique

(Du correspondant du Petit Journal)
Zuriich, 31 Décembre. — Le colonel suisse

Eggli, qui revient d'un .voyage en Belgique,
dit dans les Basler Nachrichten que les Al
lemands font en ce moment un catalogue
descriptif de toutes les richesses artisti
ques de Belgique. Ils constituentégalement
une collection de photographies de toutes
les oiuvres d'art.. Un officier a déclaré au
colonel Eggli^que le gouvernement prenait
cette précaution parce qu'après la guer
re, il sera peut-être impossible, pendant
plusieurs années-, aux savants et aux artis
tes allemands, d'aller en -Belgique ; on
prend donc soin d? laur fournir des col
lections de documents qu'ils pourront uti
liser. Ce renseignement est intéressant par
ce qu'il tend à montrer que les Allemands
considèrent qu'ils seront- obligés d'évacuer
complètement la Belgique où ils n'ont au
cun espoir de garder une influence quel
conque.

Le colonel ajouté qu'à Bruxelles la vie
est très chère, mais moins qu'à Berlin. On
peut acheter chez les bouchers de la viande
et de la graisse à volonté ; on trouvé par
tout des œufs, du pain blanc et de la pâ
tisserie si on a de l'argent pour les payer.
Par conséquent, ditril, les informationsdi
sant que la Belgique souffre d'une disette
terrible sont fortement exagérées. Ces ren
seignements du colonel sont naturellement
à accueillir avec réserve.

Les apprentis des arsenaux

(Du correspondant du Petit Journal)
Cherbourg, 31 Décembre. — On s'est in

quiété en haut lieu de-l'exode v ers l'indus
trie privée des jeunes apprentis des arse
naux devefius ouvriers. Ces jeunes gens,qui
sont taxés à des salaires de débutants rite
sont pas sans être attirés par ceex beau
coup plus élevés de l'industrie privée, no
tamment celle où se fabrique le matériel
de guerre. Aussitôt qu'ils avaient atteint
l'âge' d'être promus ouvriers, ces jeunes
gens s'empressaient de prendre leur congé
des arsenaux pour aller s'embaucher plus
avantageusement ailleurs.

Le ministre vient de solutionner cette
question en décrétant' que tout jeune ou-
vriér de "l'arsenal provenant des apprentis
qui quitterait l'arsenal avant d'avoir été
levé pour Je service serait contraint tie
rembourser à l'Etat les frais d'apprentis
sage, soit une somme de €00 francS.Lespa
rents seront, naturellement, rendus civile
ment responsables.

LE PETIT JfllMAL ACME <0 Cent.

La carte de pain
Dijon est favorable en principe
Dijon, 31 Décembre. — Le conseil muni

cipal de DijoiL appelé à se prononcer sur
l'article 3«Iu décret du 30 novembre, rela
tif à la consommation du pain, à la carte,
et, au taux de la ration de pain, a don©é
un avis favorable à l'établissement d'une
carte de pain* individuelle sous les réser
ves •

1° pue cette mesure sera appliquée dans
toutes les communes de France, et à tou
te personne - s'approvisionnant en pain
chez un boulanger.; .2" Que la ration rte 200 grammes, prévue
en faveur de la 3S catégorie de consom
mateurs, sera portée à 300 grammes au
mofns. *Un avis de M. Constans, *

député-maire de Montluçon
Montlu#on, 31 Décembre. — En raison

des éléments presque exclusivement ou
vriers qui constituent la population, il ne
semble pas que la mise en application de
la carte de pain soit bien facile à Montlu
çon, qui compte,actuellement plus de 60.000
habitants. %
" Dans un appel qu'il vient d'adresser
la population, M. Paul Constans, député-
maire de Montluçon, dit :

- « La mise- en œuvre d'une carte! de pain
soulève de grandes difficultés que. certaines
•précautions peuvent éviter.

' Vous, pouvez, si vous «le voulez, rendre
inutile l'applicationde la carte de lâin. Pour
obtenir ce résultat, il suffit que chacun dé
vous s'impose une discipline volontaire, qu'il
prenne la résolution formelle de réduire la
consommation au strict nécessaire.

« Je fais appel à la population pour que
soient suprimés tout gaspillage• et toute con
somme/Mon inutile de pain. »

Et M. Paul Constans prâc#nise de rem
placer le pain-par un équivalent de pom
mes de terre cuites à l'eau.

A Grenoble
moyennejournalière325 grammes

Grenoble, 31 Décembre. — .T,e conseil
municipal a décidé qu'il n'y aura pas de
carte individuelle. La carte familiale seu
le restera en vigueur et la moyenne de la
consommation journalière devra être Dé
duite à 325 grammes,

imTi pu- * •A travers les départements

BAVEUX. *— La petite Lucienne Anne, 4 ans. en
ncurrice à Trévières, a mis accidentellement le feu
à ses retemeataget malgré l'interventiond'un voisin,
M. Catherine, eue a été brûlée si grièvement gu'eUe
a succombé.

TJn incendie a dirait, à Tienne, une grange
contenant 3.000 ldlos de paiUe, 1.500 kilos de sain
foin et des tonneaux de cidre. Un autre incendie &
Juaye-Mondaye, a pu être éteint avec le concoure
des soldats belges. •

CHALON-SUR-SAONE. — En gare de Bouy, an
sous-cîief d'équipe, M. Emile Ritz, 41 ans, a été tam
ponné par un train et très gravement blessé.

LE MANS. — Happô pair une courroie de trans
mission, dans une. scierie; de Conneré, M.' Crinière a
été tué.

—- Henri Laze. 15 ans, de Louis, a été écrasé par
une charrette qu'il conduisait.

MORTATN. — M, Fouillard, habitant»Les Log-es-
Marchis, vient d'avoir 100 ans.

Pî-OËRMEL.— On a retiré de la rivière de i'Oust,
près de PleugTiftet, te cadavre de M. Eugène
Mayeux, 54 ans, cultivateur.

f:

La Lilhme est votre*salifî !

l'iatoxi
Jiesl S

Elle supprime l'intoxication provoquée par l'excès de \retre ac\de urique, origine

de toutes vos maladies! Surveillez soigneusement, dans vos urines, les dépôts rouges qui

constituent le plus mauvais'symptôme d'intoxication envahissante. Fort heureusement,grâce auxLITHINÉS
du D'GUSTIH

vous pouvez suivre économiquement le régime idéal eh préparant vous-mêmes, instantané-

,ment votre eau minérale alcaline, lithinée et digestivepour moins de 15 centimes le litre.

1.50plus0.25 pour l'impôtd'Etat, soit en tout îfr.75 la boite de 12 paquets permettant
de l'aire 12 litres d'eau minérale, ce qui met le pris du'litre à moins de

15 centimes. (Toutespharmacies).

LE MAIRE DE TROYES
contre les mes-cantis

(Du correspondantdu Petit Journal)

.
Troyee, 31 Décembre. •— M. Michel,Clai

re de Troyes, vient de mettre en garde en
ces termes la population contre les agisse
ments des mercantis gui exercent dans le
département,de l'Aube.

« Le maire de Troyes attire l'attention de
« la population tant de la ville que du dé-
« partement, ainsi que celle de ses collè-
« gues sur la situation qui est faite aux
« consommateurs par nombre de person-
« nés qm se sont tout à coup découvert
« des aptitudes commercialeset qui paycou-
« rent la campagne", râflânt les denrées"ali-
« mentaires en offrant des prix plus élevés
« que ceux généralementpratiqués et assu-
« rées qu'elles trouveront à les placer soit
« en les revendant elles-mêmes, soit en les
« cédait à d'autre^ commerçants, dui n'hé-
« siterojlt pas à les offrir au public "à des
« prix supérieurs à ceux fixés par la taxe
« pour les denrées-alimentaires.

« Ces mercantis peuvent tomber sous
« l'applicationde l'article 10 de la loi du 20
« avril 1916 et sous le cofip des dispositions
« réglementaires relatives aux achats ou
« aux ventes des denrées au-dessus des
« prix fixés par les taxations administra-
« tives.

(
« L'autoritéadministrativen'hésitera pas

« à Troyes, à déférer devant les tribunaux
« toutes personnes «qui se livreraient par
« esprit de lucre personnel à des manœu-
« vres de hausse si contraires aux intérêts
<ï de la population et à l'intérêt général dé
« la tranquillité du pays_. »

» . - n
*

LA TEMPERATURE

DiESiëlJlIEpm
MARCHÉ DE LA VILLETTE

Eœuls...
Vaches ....Taureaux*
vsttux.••b..*••••Moutons....
foies

Extréip.
poids vif

Hier. — À Paris, temps brjmeux.
Thermomètre.— Midi, 2".
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, J H. 4G ; coucher.

13 h. 2. — Lune : Lever, 20 h. 45 ; couchej, 9 U. 35.

LES HAUTEURS D'EAU
•

Haute-seine. — Pont de Monter-eau, 0 m. 48 ; pont
de Melun, 2 m. 68 ; écluse de Vareimes, 1 m. 33lu^ de

eme-St
éclu® de Pàit-a-l*Anglais,3 m. 76.

Bfwle-Seine.
— Pont de là Tournelle, 1 m. 44 ; pont

Royal, 2 m. 97 ;Tx>nt do Mantes, 3 in. 43 ; barrage
de Bezons, 2,ra. 52 ; écluse de Suresnes, 4 m. 84 ;écluse de Mericourt, 3 m. 77.

Oisa. — Barrage de Venette, 2 m. 60.
Marn#. — Ecluse de Cumières, 2 m. 21 ; écluse de

Chaliîert, 2 m. 44 ; écluse de Cliarentori. 3 m.' 05. -

Boeufs...., 3 46 3 16 2 80 2 32 à3 02 1 16 à2 17
Vaches..?., 3 46 3 12 2 74 2 12 .3 62 1 06 2 17
Taureaux;'. 3 18 3 06 2 76 2 40 3 26 1 20 1. m
Veaux 5 80 5 20 4 50 3 50 6 10' 1.75 3 66

Moutons 5 40 4 80 4 00 3 60 »6 .. 1 73 2 88
Pcros- 5 30 4 96 4 78 3 86 5 42 2 70

.
3 79

£
•Marché tassez actif avec tendance soutenue pour le

gros bétail et les vêaux, fejrane pour œs moutons tfui
sont en l#isse de 0,10 à 0,30 et faible pour les porcs
qui ont reculs de 0,30 h 0,40.

.On cote au demi-kilo net :
Bœufo. — Animaux de 1" choix,. 1,73 à 1,82 ; Li

mousins, 1,73 à 1,82 ; blancs, 1,73 à 1,80 ; gris, 1,87
à 1,73 ; Manceaux, 1,73 à 1,78 ; qualité, ordinaire eu
Manceauxanglaisés, 1,67 à 1,73 ; Normands, ChaTO-
lais et Nivernais, 1,73 à 1,80 ; Choletals, Nantais,
Vendéens, 1,68 à 1,75 ; Sortes de fournitures, 1,43 à
1,55 ; Viande à saucissons, 1,10 à 1.20.

Vaches. — Bonnes génisses, 1,73 à 1,80 ; Vaches
d'ge, 1,43 à 1,53 ; Petite viande de toutes prove
nances, 1,13 à. 1,29. "

. TfUroaux.— De choix, 1,59 à J,63 ; qii&lltés entre-
deux, 1,55 à. 1,61 ; Sortes de fournitures, 1,40 à 1.43.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce. G&tinals, 2,80 à
3,05 ; qualité ordinaire dito, 2,50 à 2,75 ; Champe
nois, 2,70 à 2,75 ; Manceaux, 2,40 à 2,75 ; Gour-
nayeux et Picards, 2,30 à 2,40.

Servicp et Midi, 1,95 à 2,15.
Moutons. — 1" choix et agneaux, 2,65 à 3,00 ;

Nivernais, 2,55 à 2,65 ; Bourbonnais et Berrichons,
2,55 à 2,65 ; Brebis métisses, 2,44 à 2,50 ; Albigeois
et Limousins, 2,44 à ",50

; Ariégeois, Azenais, Tou
lousains, 2,43 à "2,50 ; Haute-Loire, Sartlie, Vêndéa,
2,40 à-2,45 ; Midi, 2,30 à 2,40.

Porcs. — De l'Ouest et Vendée, 1,85 à 1,90 dtt Cen
tre, 1,85 à 1,90 ; Limousins et Auvergnats, 1,80 à
1.85 ; Coches, 1,65 à 1,75.

•
.

VINS *

On écrit de Nantis
: Pas de changement à signa

ler dans les prix d'environ 240 à 250 fr. pour les
muscadets, n est entendu que ces prix sont-sujets à

'quelques variations selon qualité et conditions de
livraison, Nous connaissons quelques affaires livra
blesJusqu'en dinars. La qualité, inégale et faible en
général demeure -3a Aiaîtresse préoccupation des
acheteurs en rapports directs avec les consomma
teurs. Les affaires sont toujours rares et de peu
d'Importance. Le stock reste Slevé, certaines reU-
ralsojis se faisant lentement. Les irros plants se trai
tent aux environs de 160 à 180 fr. Certains'd'entre
eux sont proportionnellement mieux réussis que ies
mmscadets.

On cote à Béziers l'hectolitre nu, pris chez le ré
coltant tous frais en sus : Vins rouges 7 à 8°, 82
à 87 fr.; 8:à 9°, 88 à 92 fr.- 9 à 10*,.93 à 100 fr.; 10 à
11°, 100 à 105 fr.; vins fosés, 106 à 109 fr.; vins
blancs, 115 à 135 fr., selon degré, qualité' et condi
tions.

A Narbonne : récolte 1917 l'hecto ds 7 à 8°. 82 a.
88 fr.; 8 3 9'. 88 à 95 ff.; 9 à 10», 95 à 100 fr.; 10
à ll°, 100 à 105 fr.; au-dessous de ir°, 105 à 108 fr.;
selon desrré, qualité et conditions, nu, pris en cave,
tous frais en sms.

. SPIRITUEUX •
.On cote à Béziers l'hectolitre nu, pris chez le

bouilleur, tous frais "en sus : 3/6 de vin 86», 925 tr.;
eafi-de-viede vin de Béziers 52°, 570 fr.; 3/6 de marc
80°, 700 fr.; cau-de-Tie de marc 52", 430 fr.

La Dernière Heure Commerciale est en 3®page

'Le lait manque dans l'Aube

: ; (Du correspondant du Petit Journal)
Troyes, 31 Décembre. — La villle de

Troyes et les importantes agglomérations,
surtout, du département sont à la veille
de manquer de lait. L# crise est dès à pré
sent aiguë ; à Troyes, à Bar-sur-Âube, des
vieillards, -des enfants,, des'malades même
en sont privés. -Cette situation a amené w. Michel, mai-
çe de Troyes, à faire au nom du Conseil
muiiicipal, un pressant appel aux produc
teurs pour que ceux-ci apportent réguliè
rement tout leur lait.

A Bar-sur-Aube, une commissiona dû se
créer pour envisager les mesures suscep
tibles de conjurer la crise. Nous croyons
savoir que cette commission,s'est pronon
cée pour l'établibernent d'une carte de lait
afin que les personnes à qui cet aliment
est réellement indispensable puissent le re
cevoir.

«IlIiiSSIl!
Mm
Avis à nos Lecteurs

Nous venons,de faire tirer une
nouvelle édition eh couleurs de la

CARTE D'EUROPE

Cette Carte,, très complète, impri
mée en 12 couleurs, mesure 1 m- 10

sur 94 cent. Dressée d'après les
' documents les plus récents, elle,
contient les renseignements de
géographie physique et politique :
villes, cliemmê de fer, cours d'eau;
la reproduction des uniformes des
armées européennes, les monu
ments remarquables,les montagnes

.
O ft. 75-

En vente chez, les Dépositaires du
Petit Journal

Courrier des Théâtres

GRAND GUIGNOL. — Nouveau spectacle *

Dans 1© Voyage à deux, M. Jean-Jacques
Bernard, fils de Tristan; a prouvé qu'il était
digne de son pèrô ; tout le monde le lui a
dit, je le sais, mais on ne saurait mieux le
féliciter. Avec- la Dernière Grisette, gentille
étude de M. Pierre Veber, et -Isolons-nous,
GusUme ! fantaisie foTt gaie de M. Mouëzyr
Bon,®voici la j»ie de la soirée, passons à la
terreur. '

M. Jean Sartène montre, dans l'Antre, un
cas extraordinaire et contestable d'auto-sug
gestion ; la pièce est bien faite et jouée avec
talent, surtoi#par M. Paulais et la charmante
Mlle Diane Maxa.

.
* Les Monstres, il n'en est d'autres "en ce
moment qu« ceux que vous savez ; MM.
Jean Bernac et Alin Monjardin nous les pré
sentent au fond d'un de leurs sous-imarins
on ne voit point les rats manger, sur l'ordre
du commandant, les y^ux d'une Bretonne pa
triote; mais, on entend la femme hurler à la
cantonadie et c'est suffisaonmenfatroce.

Parmi les interprètes, il convient de citer
MM. Saterin-Mars, Jacques Scipion, Roger Pi-
auard T Mmes Val«ntine • do Hally, Berthe
Daussmond, Daurand,- Madeleme James.

CéStges Boysr. 4

CYCLISME
Au Vélodrome d'Hiver. — Résultats, : 1.000 m.

scratch : 1. Beyl. — Match de vitesse : Ellegaara
bat Plard dans les deux manches. — Course à l'a
méricaine : 1. Vandenhove-L^rrae-Siméonle.— Han-
dlcpa des stayers, derrière motos ; 1. Sérès (scratch),
50' 17" 1/5, record de guerre. Le' record précédent
appartenait à Darrag-onen 50" 23" 1/5.

Résultats. — Club Français, bat XJ. À. de
Montmartre, 12 buts 11.- British Aviation F. O.
bat Légion Saint-Michel, 4 à 0. — U. S. Voltaire bat
Stade Athlétique de Paris. 3 à 2. •

* ' CROSS CgUNTRY
La Coupe de Noël. — Malgré la température |>eji

engageante, 135 coureurs ont disputé l'épreuve.
108 ont terminé le parcours. Classement géné
ral ; 1. Fernand GuiUaumln,2. Joseph Schnellmann.
3. Paul Sidard, 4. Jean Messier, 5. Eobert Sadon,
etc., etc;

ÏS!iS mUIRES
Prostatite, Urétrite, Cystite, Bleimorragie

' Lanouvellect seneuscMéthodedel'IKSTITUTUHOLOâiQUE

(CLINIQUE et UBORyoïRE UR0L0GigUE),8, rue du'Fauboung-
Morttmartre. pour la cure des maladies urlnaires
(prnslntite- uretrito, cystite, suintements, filaments,
rétrécissements,inflammation,congestion, besoins fr&»

quents. infection,rétention,hypertrophiede laprostate
simpuissance, etc.) a acquis uue haute réputation très

méritée. La puissaute efficacité et la réelle valeur do
cettenouvelleMéthode curativeno sont plus à démon
trer;sasupérioritésurtous les traitementsactuels,quels
qu'ils soient, est incontestableet pleinementprouvée.
Elle conduit à une véritable guérison complète et
définitive tout en étant absolument inoffensive et
facilement applicable par le malade seul. Rappelons
que pour oblenii^gratuitementune consultation par»
tieuhère claire eP'précise, 11 suffit d'écrire ou de se,
présenter à INSTITUT UffOLQCIOUE de Paris (CLMIÇUE et
LABORATOIREUR0LÛ6IQUE)8, p. du Faubourg MontmaKro

^Correspondancediscrète sans signe extérieur)
-

n fi VA1V Blanc, Marseille, bonne gual. Spéc. recom4oâïvii p. ménage. Postal réel. 10 kil. feo gare c<
mand.» Cl fr. 50; 50 k. 95 fr. Grin, 20, t.

4-Fils, Paris.

HQAUTOig:
peïvei» 6. baer

raxe et camtonsde 1A S tonne*y àvendrebulouer.Achat oompfi-
Ha»p*ll.LevalloU.Tél. 585-»>

Cette Carte est
en vente chez
nos dépositaires

Pour la recevoir
franco par la
Poste, adresser

0 £r. 55
en timbres 0.

Monsieur l'Ad-
nistrateur du

Petit Journal

61, r. Lafayette,
PARIS

du Théâtre de
la Guerre

dans la Région
de VAdriatique

Cette Carte, qui comprend
la nprtie Sud de l'Allema
gne, idP Suisse, l'ITÂLlEi
l'Autriche, la Hongrie,
partie de la Roumanie et
de la Serbie, le Monténé
gro et l'Albanie, représen
tés par des teintes de cou
leurs différentes,est établie
à l'échelle de 1/2.000.000.

Prix :* 0 fr. 50

(i CYSTITE
namniE

Guérisda sûre et rapide par la

Vllhc.6f. F.BLANB,Ph'"à
-

,

i—LA MODE'
SE VEND PARTOUT 0.15 c.

dll'AlU MËNAGE, carton postal 10 ML 28 tr.; slli-i
9/llUll caté, 25 tr., f» gare c. maud.; c. remb. 60 c,
en plus. Ech. 50 c. ROMAN, Chartreux, 87, Marseille,

Le Gérant : B. Durand

^nprimeria du Petit Journal (Voldmabd, lmp-f
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VII. — Cœur de mère (Suite)
Pour la seconde fois, Maurice raconta,

chanta son roman ; il célébra celle qu'il
..avait choisie, il prononça le nom qui em

plissait son cœur : Rose, et il dit aussi le
nom de famille, ce nom d-e Pompon qui,
ioint À Rose, faisait que'^ue-chose que ]e
batracien Sergius tron jt très ridicule...

Mme do. Gurgy If -passer le nom,
ttimmi! tout le rer Jlè écoutait, un
peu effarée, maii à laisser voir le
moindre esprit dt * ,itance.

Et tout à cou , yeux s'emplirent de
larmes."

— Ma mère r d. mère ! .Te vous fais
donc de la. pe' j'écria lo fils.

— Beauc e peine, murmura-t-elle,
mais ce n'i ta faute,..c'est la mienne.

m Et son ouvrit : •
••

— Xu 3 penser à ton frère, mon
6 pauvre ui serait encore là si j'avais

.
pu IV .omme je t écoute, toi...

Et r'j^a. jaison au vieux prêtre :

.* '-f veux pas m'exposer h. de nou-
iht în th£ Unitcfl Statfls of« America, oy("

P- jif rte reproduction, traduction et adap
^ii

.
^natograDWauo réservés pour tous Durs.

.veaux remords et je te sais trop droit et
trop sage pour que la fiancée que tu t'es
choisie ne soit pas digne de toi : fais-la
venir ici avec sa mère, que je'connais«e
et que j'aime celle qui doit être ma fille..;

Maurice se jeta sur les mains de sa mère
et les porta à ses ;èvres : '

— Soyez bénie, ma mère !

Elle vit clair dans cet émoi : •
— T-u tremblais, n'est-ce pas, de te heur

ter à un refus, comme ton frère ?
Il avoua franchement : ~

— Oui, ma mère...
Elle confessa de son côté :

— Tu n'avais pas tout à fait tort, mais
je ne suis plus celle dont les sévérités te
faisaient trembler. J'ai beaucoup changé
depuis la disparition de Jacques, et tu n'é
tais pas là pour voir comment la souffran
ce éteignait peu à peu en moi tout ce qui
n'était pas la mère. Aujourd'hui, je ne
suis plus que cela, ta mère, une mère qui
a souffert, qui souffre encore et veut se
consoler avec ton bonheur ! acheva-t-elle
en essuyafit les larçfes qui jaillissaient
de ses yeux:...

_ #
— Ne pleurez pas, maman ! Je veux que

vous soyez heureuse, <jue vous connaissiez
le bonheur, vous aussi !

Ét Maurice de Gurgy trouva soudain le
mot qu'il fallait dire, la parole consola
trice :

.
—

-- — Je vous ^promets de rechercher-et
vous ramengr mon frère Jacques, vivant et i

aimnnt comme il savait l*être avant l'heure 1

(lés égarements ! Je vous le promets, ma
mère ! je *rous le jure .!-

.— Ah'i mon char grand ! mon Maurice !

Le cœur maternel s'ouvrait déjà au bon-
heur qji'on lui. faisait entrevoir ; et Mau
rice répétait ccinvaincu :

— Je vous le jure, maman ! Je vous le
jure ! ' :

Et c'était bien d« fond du cœur qu'il fai
sait gep serment désormais sûr de sonpiropfli'bonheur, il eût cru n'en plus être
digne s'il, n'eût donné à sï mère la joie
infinie qu'il lui promettait, il y voyait
cotome une rançon de ses propres félici
tés...' • .Il ne soupçonnait pas ce qui l'attendait
à Paris...

,
VIII. — En dansani le tangp

Hue. des Martyrs, une grande salle qui
fut celle d'un concert oannu. On avait en
levé les rangs de fauteuilç et les loges,
l'orchestre avait grimpé sur la scène —et l'on dansait maintenant où, jadis, l'on
chanta

: tout' Paris avait I3. fièvre du
tango. •

Dans' l'arrière-salle qui f-yit le foyer des
artistes,-un public très mêlé fumait, bu
vait et.amorçait toutes sortes d'affaires,
depuis la*-vente d'une automobile à une<artiste de music-hall jusqu'au cambriola
ge de sa villa. Il y avait de tout, dans ce
public : des Jeunes gens du meilleur mon-
de, des requins de tripots et des repris de
justiC(V *
-

Debout,, adossé â un pilier, les mains
dans les poches, un jeune homme dévisa
geait au passage les clients de l'antre.

En smoking — un smoking fatigué, usé,
lamentable — et la boutonnière fleurie à
l'excès, chaussé d'escaroins dev danaa.. U

avait tangué pendant une heure, la pre-mière^e la soiréemaintenant, son rôle
d'allumeur joué, il soufflait avant d'aljer
à la caisse toucher son cachet de gagiste,
la pièce de cent sous qui lui était ostroyée
chaque soir pour ouvrir le ba].

Des. femmes en passaht le saluaient»:.
— Bonsoir, petit' Fou !
L'une d'elles expliquait à. une camarade

qui venait là pour 1-gt première fois :

— C'est Fou-d'Amour qu'il s'appelle et ça
lui vient du temps où il était acteur, là-
bas, aux Bouffes-du-Nard. Il y jouait les
jeunes premiers et les amoureux, et il
avait beaucoup de Succès avec les femmes,
il faisait au ipoinsWne victime par jour î

Ça lui joua un mauvais tour : s'étant lais
sé entraîner à enlever une petite oie.qui
était minlnre,' il eut de graves démêlés
avec la justice et disparut.' Un de ses ca
marades m'a raconté qu'il s'était tiré d'af
faire en $'engageant dans la Légion étran
gère...

La femme racontait cela* tout Haut; et
pour peu qu'il eût prêté l'oreille, Tex-jeune
premier amoureux eût nu .l'entendre ; il
n'en avait cure, tout entier à dévisager les
êtres, surtout

.
les femmes, qui enti*aient,

croyant toujours à latoute-puissance.de
son regard et cherchant la victime à dé
vorer, comme au temps de ses succès aux
Bouffes-,du-Nord;

Tout à «coup, il tressaillit et, se redres
sant et cambrant la taille, toisa superbe
ment quelqu'un qui le regardait avec une !

insistance qu'il eût trouvée flatteuse, s'il '

se fût agi d'une femme, iflais qui, venant |
d'un homme, lui naraissait fort désobli

geante,' d'autant p.lus désobligeante que
l'homme, un élég-ant fêtard, l'examyiait du
haut d'un impertinent monocle...

Or, ce monocle était celui de Setfgius.
Que venait chercher là le Grenouilleau

de la placé Vendôme ?
Pourquoi regardait-il ainsi l'ancien, co

médien ? « « . 1
Celui-ci fitJrofe pas vers l'.individu et

ouvrit la Bouche pour lui signifier :

— Dites donc, vous !

Mais il ne signifia rien du tout ; l'au
tre lui tendait la main et s'exclamait :

—
Fou-d'Aihour ! Je ne ime trompe pas ?

C'e3t bien vous... C'est bien toi...
A son tour, l'ex-comédien* reconnaissait

son homme, ie nommait :

— Frédéric ! Ce vieux Frédéric de la
Légion...

—' Chut ! Chut ! fit l'autre. Pas la peine
de raconter nos petites histoires au pu-flic.-

-
" ;/ Et passant son' bras sous celui de l'ex-

bourreau des cœurs : #
— Si tu es libre, je t'enlève. I

— Ça colle !
.

'
Ils gagnèrent la sortie.
Dans la rue, devant l'entrée du bal, une

auto attendait: Sergius y fit monter le
' camarade et s'y installa à son tour en je
tant au chauffeur : •

—; Place Blanche ! 9
•

Et l'auto en marche :
— Je connais là une brasserie où nous

pourrons causer à l'aise... Ah ! ce cher
î^ou-d'Amour, c'est une vraie veine de se
retrouver ! Je t'ai reconnu tout de suite,

tu sais... Tu as hésité, toi.»
.. e

— Oui, et je sais pourquoi, maintenant i
c'est ton.monocle... Tu n'en avais pas à la
Légion... Mais, me serais-je trompé ? J'a4
cru voir que tu avais un œil de verre ?

— Tu as bion vu...
— Oh !... Un accident, sans doute î
Et, aussitôt, *se frappant le front :

— Non I Non f Je me souviens ! J'étais
quand tu perdis le vrai, à la Légion...
dans un coup de torchon que je n'oublie
rai jamais ! Une dispute ayee le gjog
Schmidt, le Bavairois... Ce soir-là, il était
éméohé, il "bavardait comme unë vieille
duègne qui cherch# un engagement, et^
comme tu voulais le faire taire, il te trai
tait de Prussien et te reprochait d'êtrô
venu à la Légion pour faire déserter les
camaradeset créer des affaires au gouver-nemenairançais... Tu lui sautas dessus, ta
lui arrachas une oreille ; il te fit, d'uni
coup de poing, gicler 'l'œil...

— Quelle belfe mémoire tu as ! admira!
Sergius en faisait la grimace, n

.
— Le Ahéâtre, mon chér Frédéric, le

théâtre !

— Oui... m*a.is nous n'y sommes pa% au
théâtre, et si tu tiens à me faire plaisir,
tu commeficeras par publier nos histoires
-de la Légion... Ce. sont là des souvenirs
peu agréables... Compris, n'est-ce pas ?...
Là, noûs sommes arrivés. Descends !

L'ex-jeune premier sauta à terre ; l'hom
me au monocle descendit à son tour, régla
le chauffeur et pénétra dans la brasserie,
'« où l'on nouvait'causerà l'aise »...
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